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IENTREPOT DE MEUBLEStendre, est nulle ou à peu près. 
D’abord il n'est pas orateur, une 
laryngite chronique l’empêchant de 
parler en public. Et puis ses idées, 
pour ce qu'elles ont de sens, se ra
mènent à la théorie possibiliste, 
c'est à dire à l’acquisition lente et 
progressive des services publics, des 
monopoles et du capital, par la corn 
mune et par l’Etat. Or cette théorie, 
ce n'est pas à M. Miion qu’elle ap
partient: M. Brousse et M. Allemane 
sont les vrais chefs du posaibilismc; 
et M. Malon ne fait qu’édulcorer 
leur doctrin % sans que personne s’a 
vise seulem ntd'aller y voir, dans 
ce qu'il écrit

Voilà ce que m’ont dit, avec une 
foule de sincères protestations d’a
mitié et de respect à l’endroit d’un 
vétéran du part1, tous ceux des chefs 
du socialisme parisien, que j*ai in
terrogés sur M. Malon. Et cepen
dant je suis bien sûr aujourd’hui 
que tous ces messieurs se trom
paient, que moi même avais été 
dupe des premières apparences, et 
que loin d’être un vain rêveur que 
personne n’écoute, M. Malon se 
trouve en passe de partager bien
tôt avec M Guesde la direction du 
socialisme français.

Le seul malheur est que M Ma
lon u’est pas orateur, que ses écrits 
sont d’un accès difficile et qu’on ne 
voit pas d’abord comment il pourrait 
répandre ses idées, pour opportunes 
qu’elles soient. Mais ici encore, il 
ne faut pas se laisser prendre aux 
apparences. L’action personnelle de 
M. Malon est en réalité très grande 
et cela parce que, malgré son sen 
timentalisme, son érudition mal di
gérée et la confusion de son style, 
M. Malon est à la fois un homme 
d’un caractère admirable et d’une 
intelligence supérieure.

11 suffit ponr s’en convaincre de 
causer quelques instants avec lui, 
dans sa petite maison de Cannes où 
il passe l’hiver, ou à Paris, dans la 
chambre de la rue des Martyrs où 
se rédige et s’édite la Revue socia
lists. Ce petit homme grisonnant, 
avec sa face tranquille dont tous les 
traits, le front, le nez, les yeux, la 
barbe semblent s’élargir pour mieux 
exprimer la franchise de l’accueil, 
avec ses gestes discrets et quasi- 
sacerdotaux, avec sa voix douce, 
posée par instants,coupée par un lé
ger bégaiement, on sent aux premi
ers mots qu’il dit l’absence de toute 
ambition personnelle, le parfait dé
sintéressement, l’ingénûité d’un 
cœur d’enfant On comprend com
ment, mêlé à l’histoire d’un parti 
qu’ont sans cesse troublé les jalou
sies, les querelles et les haines, cet 
homme a pu garder autour de lui 
les plus chaudes amitiés. Et main 
tenant que les soldais commencent 
à se lasser des divisions des chefs, 
ce sont tous les jours de nouveaux 
amis, qui viennent ou qui revien
nent au citoyen Malon. Guesdisces 
blanquistes,possibilités,anarchistes 
de France et de Russie, tous savent 
qu’il est prêt à rendre service et quo 
personne n’est plus profondément 
attaché à l’idée de la Révolution 
sociale.

Ainsi M. Malon doit à la noblesse 
de son caractère d’être aujourd’hui 
en relations constantes avec les 
hommes de tous les partis, avec les 
vieux et les jeunes, avec les bour 
geois qu’il essaie d’endoctriner, et 
les ouvriers dont il s’efforce de mo
dérer l’iulransigeance. Il est corn 
me un foyer moral où viennent se 
réchauffer ions les socialistes fran
çais. El l’on découvre vite que sous 
ce cuactère charmant,il y a uu es
prit d’une solidité tout à fait remar
quable.

Oui, les années ont développé et 
affiuè chez M. Malon ce bon 
naturel, qui jadis embarrassait le

venu à réaliser son programme, la 
théorie radicale de M. Guesde re
prendrait sa force d’autrefois auprès 
des ouvriers, et aurait vite fait de 
mettre à nouveau l’alarme et la 
guerre dans le troupeau social, que 
rêve de rassembler M. Malon, le 
pâtre poète du socialisme français.

T. DE Wy'RXVA.

SINISTRE DECOUVERT Ë
Queenstown, Ont., 10— Vers sept 

heures, vendredi matin, on a trouvé 
dans la rivière Niagara, à environ 
200 pieds du quai Lewiston, le cada
vre d’une jeune femme que l’on 
suppose être Mlle Della Larkin, de 
cette ville.

On croit être en présence d’un 
crime. La défunte était debout, un 
peu penchée, dana à peu près trois 
pieds d’eau. Ses jupes lui avaient été 
rejetées par dessus la tête et nouées 
autour de la gorge. Des signes évi 
dents d’une lutte, se font voir sur le 
rivage et le talus qui surmonte le 
fleuve.

La police a arrêté deux individus, 
qu’elle soupçonne être les auteurs 
de ce crime. Ils ont été trouvés à 

environ 50 pieds de l’endroit où on 
remarqua tout d’abord le cadavre. 
Une jeune fille de Lewiston dit

M. MERCIER ET LES ZOUAVES
Tourouvre, Su Aune delà Parade, 

6 août 1891.EN- EUROPE
A Monsieur Ernest Pacaud,

Président de la Presse Associée, 
Québec. MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche,

h
M. BENOIT MALON

Monsieur le président,
Comme vous avez pu le voir par 

les journaux, j’ai eu l’honneur 
d’être chargé par le général de 
Gharette de transmettre aux zou-

Né à Prétient, dans le Forez, en 
1841, d’une famille de paysans, M. 
Benoit Malon fut d’abord berger ; 
il ne savait pas lire, mais dans le 
catéchisme qu’on lui enseignait, il 
découvrait une foule de détails, qui 
inquiétaient son bon sens, et le curé 
du village avait souvent fort à faire 
de discuter avee lui. Plus tard, il 
vint à Paris, trouva de l’ouvrage 
dans une teinturerie, s’instruisit de 
toutes sortes de sciences, dirigea des 
grèves, se rendit fameux par l’active 
énergie de sa propagande socialiste ; 
mais c’est à des poèmes qu’il occu
pait ses instants de loisir, à des poè
mes historiques où sans doute l'hé
roïsme alternait avec la tendresse, 
et sans doute aussi les fautes de 
syntaxe avec les Mutes de prosodie.

Puis les événements se pressèrent, 
et M. Malon dut interrompre ses 
essais poétiques. 11 devint un des 
chefs du socialisme aux dernières 
années de l’Empire, prit une part 
considérable dans les agitations de 
l’Internationale, fut souvent con-

aves pontificaux canadiens les mé
dailles et les diplômes qui, leur oui 
été accordé! par le St. Père.

Suivant les instructionsdu géné 
ral, j’ai prié M. de Montiguy, le | 
plus ancien des zouaves en ce m )- j 
ment dans la province, de présider J 
cette distribution

Désirant donner une preuve de 
mon respect pour le Saint Père, et 
combien j’appréciais l’honneur de I 
la mission, oui m’avait été confié'* 
par le général, j’ai manifesté le dé 
sir de faire celle démonstration 
chez mo* à Tourouvre. Sainte Anne 
de la Parade. Les zouaves cana 
diens ont bien voulu, à l’unanimité, 
accepter mon invitation et se red
ire à Sainte Anne delà Parade, pat
tes différents convois du 18 Août 
après midi.

Je serais heureux de voir la presse 
de cette province, sans distinction 
de parti, de nationalité ou de reli 
gion, représentée à celM 
tration. Je vous prie donc, comme 
président de la Presse Associée d 
la province de Q lébic, de trans
mettre officiellement cette invita 
lion à tous vos confrères.

Veuillez donc, en même temps, 
leur demander du vous ftire con
naître, d’ici à huit jours, les nomi 
de ceux qui viendront, afin que je 
puisse me procurer le nombre d ; 
lentes nécessaires 

Laissez moi vous dire que l’hos
pitalité que j’offrirai a vos confrère s, 
sera bien modeste. _Etant à la cam 
pagne, loin des grands centres, je 
ne pourrai point leur donner tout le 
confort désiiable. Mais ce que j 
ferai, le sera de grand cœur. Je de
mande d’avance pardon pour tout 
ce qui fera défaut

En terminant, je crois devoir 
vous faire connaître le programme 
de la cérémonie. Le voici :

18 AOUT

Réception officielle des zouaves à 
la gare de S e Anne, par les auto 
niés religieuses et civiles le 18 
après midi ; visite à l'éghs *, où M . 
le chanoine Hochet dira un m »t d 
bienvenue ; rend z vous des zoua
ves et autres invités à Tourouvre ; 
i-ouper, feu d’artificeet musique pir 
deux fanfares venues de Q leb c et 
Montréal, promenade en chaluupi s 
et autres.

AMIÇUBLBMBNTa.n8|8ALON, |DB SALLE A MANUKK, MK CHAMBRE A OOU
TOUS LES GENRE* «T TOUS LKS PRIX. O HR '
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BUT CONNUE PAR LE BON MARCHiS DE SES PRIX RT PAR LA 
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Dix poor Cent de Redaction sup tout Achat Argent Comptant
qu’elle a rencontré la défunte en 
compagnie de ces deux individus, à 
une heure avancée de l’après midi,

Les prisonniers out environ 25 
L’un d'eux dit se nominei

C’est d’abord que,s'ilexprime mal 
damné à de la prison, se vit nom- ses idées, il a des idées ; et que si 
mer successivement député et men ces idées sont en effet pareilles A 
bre de la Commune,vécut longtemps celles qui ont constitué le possibilis* 
en Suisse et en Italie aux côtés de me, M. Malon est seul désormais à 
Bakounine, revint en France après les représenter en France d’une 
l’amnistie, dirigea des journaux à façon désintéressée.
Paris et à Lyon, fonda puis refonda 
la Revue socialiste, et se constitua 
par tous les moyens le théoricien, 
l’historien, le vulgarisateur des 
nouvelles doctrines économiques.

Aujourd’hui les nouvelles doc
trines économiques se répandent 
d’elles mêmes ; la Revue socialiste, 
après des débuts difficiles, a trouvé 
assez d’abonnés pour avoir son 
avenir assuré. Dispensé enfin, et 
du travail manuel que jamais jus 
qu’à ces derniers temps, il n’avait 
abandonné, et du travail de la pro
pagande où il avait depuis vingt ans a dix ans, avait collaboré avec M 
employé toute sa pensée, M. Malon 
a senti renaître dans son cœur les 

Il a rêvé

Harris m Campbell;démons-

Henry Üaly. Tous deux prétendent 
être originaires de Toronto, qu’ils 
n’ont quit'é que depuis six mois.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

Depuis le temps où en 1881, sous 
l’action secrète de M Brousse, le 
possibilismes’est détaché du collec
tivisme intransigeant de M Gués 
de, il a presque entièrement perdu 
sa signification théorique. Sa cam
pagne antiboulangiste. subdivisions, 
l’ambition personnelle de ses chefs 
ont achevé de lui enlever son ca-

GRAWDE jlOTEL SAINT LOUISREDUCTIONLE FONDATEUR DE NEW YORK
On sera sans doute surpris d’ap

prendre que New Yoik ne fut pas 
fondée par des Hollandais et que lt 
fondateur de cette ville puissante 
fut uu Françiié, d’Avenues, petite 
ville du Hainan! flamand, devenue 
chef lieu d’un des arrondissements 
du département français du Nord.

Cet habitant d’Avesnes, nomi*.é 
Jesse de Forest, commença en 1761, 
des démarches pour recruter des 
colons, tant dans le Haiuaut que 
dans le pays Wallon, pour aller s’ô 
tablir avec eux dans le Nouveau 
Monde. Quand il tn eut réunit un 
assez grand nombre, il leur donna 
rendez vous à Anvers où ces “ Fla
mands, véritables descendants des 
Nerviens, ” au nombre de plus de 
trois cents, sans les femmes et les 
enfants, s’embarquèrent joyeuse
ment avec leur matériel agricole el 
du bétail sur uu navire hollandais, 
abondamment approvisionné.

Ils levèrent l’ancre, salués par les 
acclamations d:une foule considéra 
ble, et après une traversée he areu 
se,abordèrent,au printemps de 1023, 
à l’ile de Manhattan,formant la rive 
droite de l’entrée du fleuve Hudson, 
dont l’autre rive était formé par le 
New Jersey.

Bien que cette île de Manhattan 
présentât quelques parties maréca
geuses, nos braves Flamands s'y 
établirent et formèrent, par consé
quent, lepremierrayonde l’immense 
population actuelle de New York-

Jesse mourut au bout de trois ans, 
emporté par une fièvre paludéenne, 
laissant des fils pour lui succéder.

Ce n’est que onze ou douze ans 
après les Flamands que les Hollan
dais émigrèrent dans l’ile en grand 
nombre. Alors une grande discus
sion s’éleva entre les Flamands, qui 
voulaient nommer leur ville Nieuw 
A veau es, et les Hollandais qui, plus 
nombreux, lui imposèrent le nom 
de Nieuw Amsterdam.

En 1674, les Anglais, devenus 
maîtres définitifs du pays, les mi 
rent d’accord en l’appelant New 
York. Il existe encore aux Etats 
Unis une nombreuse famille de Fo
rest. On en trouve également au 
Canadr, principalement dans le com
té de 1* Assomption où ils uni conser
vé leur nationalité française.

Les renseignements que nous ve
nons de donner sont tirés d'un mé
moire que M. Virlet d’Aouet vient 
d’adresser à la Société de géogra* 
phie de Paris.

43-45 A’//t I- O K K, OTTAWA

Cat H Abel situé au centre «le la olbé, a ét 
repeint et amvnuué tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(T)u Montreal House, rue Queen Ouest.)PENDANT UN MOIS.

PROPRIETAIREractèie de socialisme à programme, 
pour en faire un simple parti élec 
tarai, quelque chose comme un ra
dicalisme plus avancé.

M Malon cependant, qui déjà il y

I. F BELANGER
169 Rue Bank

I'éMphone No. 92. POUR—

Constructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.Brousse au programme du possibi- 

lisme, n’a pas cessé de garder sa foi 
aux idées, qui y étaient contenues. 
Séparé bientôt de M. Brousse, dont 
le caractère et les projets étaient eu 
vérité trop différents des siens, il est 
resté le véritable représentant de 
la théorie possibiliste ; et c’est elle 
qu’il reproduit daus ses livres, mal
gré ses prétentions à l’éclectisme. 
Ce qu’il demande en fin de compte, 
c’est que par tous les moyens l’Etat 
s’occupe d’améliorer le sort des 
ouvriers. Il veut que l’on supprime 
tous les monopoles concédés à des 
particuliers, qu’on abolisse par de
grés les dettes de ;la nation et des 
communes, qu’on transforme l’inté 
rôt perpétuel en prime d’amortisse 
ment, qu’on retienne une partie des 
grandes successions, et quNinsi on 
parvienne à organiser des armées 
du travail, un domaine national, 
un crédit national, permettant aux 
corporations d’éliminer peu à peu le 
fâcheux régime du salariat.

La nationalisation de la richesse 
publique se ferait ainsi sans secous 
se et seulement parde lentes étapes, 
mais dont chacune du moins mar
querait une amélioration dans le 
sort des prolétaires. Et voilà pour
quoi le socialisme de M. Malon est 
fait pour séduire de jour en jour 
davantage les ouvriers français, de 
jour en jour plus désireux de bien- 
être et plus pressés de jouir. M. 
Guesde leur dit : “ Aussi longtemps 
que vous n’aurez pas entre vos 
mains tous les pouvoirs publics, il 
n’y aura rien de fait. Mais patience, 
ne réclamez pas trop ces soi disantes 
améliorations,qui n’auraient d’effet 
que de retarder votre victoire. *' 
Raisonnement admirable, mais qui 
n’a pas les avantages immédiats de 
celui de M. Malou. Et ainsi, dans 
le camp même de II. Guesde, la 
tendance possibiliste s’accentue 
chaque jour.

I,a doctrine de M. Maton a encore 
pour elle un autre avantage : en 
môme temps, qu’elle parle aux pro
létaires de leurs appétits et du dro4 
qu'ils ont à les satisfaire, elle les 
entretient de la justice, de la morale 
social**, de la fraternité universelle, 
toutes choses qui ont gardé leur 
pouvoir sur un peuple naturelle
ment enclin à se remplir le cerveau 
de formules généreuses.

instincts de sa jeunesse, 
d’unir tous les hommes à la façon Noue offrone on vente pour le moment la 

1# plue Grand Amiortimciu do Montres eu 
Or, ornées de Diamant* pour Damns. Aussi 
Quelques Bagues en Diamants, valant $20.00, 
denudes pour $11.00. Montres en Argent 

Montres en Or

Nous manufacturons les toiturea sui
vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures Métal!!,' 

-uee, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

d'un gentil troupeau, sous la garde 
d’un socialisme juste et doux ; et 
pour être écrits désormais en prose, 
avec une 
de citations, ses ouvrages d’à pré- 
sent n’en sont pas moins des poèmes, 
des poèmes où, comme autrefois) 
l’héroïsme alterne avec la tendresse, 
et les illusions humanitaires avec 
les illusions grammaticales.

Le Socialisme Intégral, Leslie titre 
du livre fraîchement paru, où M. 
Malon a voulu résumer les principes 
généraux de ses théories. Impossible 
d’imagirer une plus étrange litté
rature; c’est le type de la fcçon dont 
peuvent écrire ceux qu'on appelle 
les autodidactes, et,en comparaison 
de M. Malon, M. Rosny lui-même 
ferait l’effet d’être un autodidacte 
de fantaisie. Le trait dominant de 
Cdtte littérature est un effort constant, 
à mettre absolument tout ce que J?on 
sait dans toutes les pages qu’on 
écrit ; M. Malon a essayé de tout 
mettre dans son Socialisme Iniégral. 
Dieu sait quel écrivain il n’a pas 
cité, depuis Homère jusqu’à M. 
Chirac, et de quel sujet il n’a point 
parlé, depuis la métaphysique jus
qu’à la cuisine, si bien que son livre 

la diversité des matières, la 
masse des noms propres et l’incer
titude du style, est devenu un fou
illis difficile à démêler-

Lorsqu’on a pu démêler ce fouillis, 
on ne trouve au premier abord,rien 
qui paraisse sérieux. Les sentiments 
sont trop beaux; il y a trop de poésie, 
trop de morale; le capital lui-même 
est flétri avec trop d'égards. Ou se 
méfie de la valeur effective de ce 
socialisme bénisseur, qui veut à la 
fois tout maintenir et tout rempla
cer, concilier les aspirations idéales 
avec tes besoins naturels, et faire à 
tous les systèmes, la galanterie de 
leur emprunter quelque chose, de 
puis celui de Platon ju.-qu’à celui du 
compagnon Tortelier.

On en vient ainsi à considérer M 
Malon comme un utopiste inoffensif, 
incapable d’exercer une action quel
conque sur le mouvement socialiste 
français. C’est d’ailleurs, ce que ne 
manquent pas 
frères socialistes de tous les partis. 
L’influence de M. Malon,' à les en-

partir do $5.00 et plus 
partir de $0.00 h $20< 
Pendules h des prix 
concurrence.

Douglass & Haines 
v34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel"

*Eabondance de chiffres et

BIJOUTIERS EN CRÛS ET E/l DETAIL
98 RUE RIDEAUcuré de Prétient ; et cette érudition 

universelle qui fait un si fâcheux 
effet dans ses écrits, elle ne sert 
dans sa conversation qu’à exercer 
sur un plus grand nombre de sujets 
une simple, vigoureuse et loyale 
raison. Depuis cinquante ans qn’ii 
vit, il n’a pas cessé de s’intéresser à 
tous et à chacun.

CHARBON. a. 4 a. f. McMillan
Guide d’Aimonees.

Lee Mcileuree Qualités de19 AOUT
Le lendemain, 19, déjeû-ier à 8 

heures : messe solennelle à 9 heu
res 30 dans l’église de la parois e et 
sermon par M. l’aûmonier Moreau ; 
bénédiction et distribution de mo

NOUVKaUTKS ET MODES.
Gkamam A Ole. 140, 154 Sparks 
IW.on & Cl K. 44, 51 Rideau 

X Wellington 
00, 08 Spark*

Charbon Bitumineux Bryhon,

WooiXXKJK,
John Mriii'iiv A Go

Je ne connais 
personne qui sache raconter mieux 
que lui, ni qui trouve pour juger les 
gens des mots plus heureux, 
c’est un plaisir ensuite de lui en
tendre exposer ce qu’il croit être l’a 
venir du parti socialiste, ce pro
gramme complet de réformes où 
prolétaires et gouvernants ne peu
vent, suivant lui, bientôt manquer 
de consentir.

et Anthracite. 310, 31

LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.
P. < GlTII.LAU.MK, York et Sussex.

Et O’Reilly &JleiFy VINS HT LIQUEURSdailies et diplômes accordés par lu 
Saint Pere ; dîner à une heure, 
suivi de quelques discours ; départ 
dans l’après midi, et au besoin, suu 
per le soir pour ceux qui n’auront 
pu partir.

Comptant sur vous, Monsieur le 
président, pour m’aider à faire de 
celle fêle un succès, j’ai l’honneur 
de me souscrire.

Nkvillk a Co 47 Rideau.
KNCANTKUR.

C. LKVKyi K,
HOTELS KT RESTAURANTS 

Hotki. St. Lm-im,
Lk Hi n,

Bloc Russell, Rue Spai \s. 71 < »eorge

43 et 45 York 
548 Sussex.ST. LAWRENCE HOTEL. ROIS KT CHARBON. 

O. Rkii.lv A Hknkv, Bloc RussellDU ri.KITVK HT. LAURENT.

RIMOUSKI, F, Gà_
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, ail 
belles promenades en voiture, promena» 
bateau el lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

TOITURES
Et de jour en jour on l’écoute 

davantage. A côté.de lui, tous les 
rédacteurs de la Rbvub socialiste 
développent le détail de ses idées ; 
et s'il y a peu d’ouvriers abonnés 

individuellement à la Rbvub socia
lists, il y a en revanche beaucoup 
de groupes, de syndicats, d’associa
tions diverses.
suffit, d’ailleurs, pour que des idées 
aussi pratiques et aussi actuelles ne 
tardent à se propager ; de pareilles 
idées se propagent d’elles mômes, 
ayant pour elles de répondre exac
tement aux exig uces de la «situation 
présente. À mesure que les partis 
possibilités de M. Broussse et de 
M. Allemane voient se détacher 
d’eux les groupes ouvriers,à mesure 
que s’éteignent les partis anarchistes 
et blanquistes, à mesure que les 
marxistes regimbent davantage con 
ire le radicalisme trop absolu de 
M. Guesde, le possibilisme réfor 
miste de Mv Malon résume plus 
parfaitement la tendance qui domi 
ne chez les socialistes français.

Le seul malheur est que ce possi 
bilisme ne peut aboutir qu'à un état 
provisoire. Le jour où il serait par* 1 mère qui n’est pas dans le train.

Dnrm.AHM et Haines, “34 Wellington
BUANDKKIKVotre bien dévoué,

L. Bki.anukk, 100 Rideau.(Signé)
THÉSHonoré Mercier .

Stroud et Bros, 97 Rideau
EPICERIES.AUX JOURNALISTES DE LA PROVINCE UB

Québec ST. LAURENT & CIE. 294 et 90 Dalhoueie
PROPRIÉTAIRES. CHAUSSURESJe demande à mes confrères de 

vouloir bien prendre communicati
on de l’invitation, qui leur est faite 
par l honorable M. Mercier, premier 
ministre de la Province.

Pour prévenir tout malentendu,je 
crois preferable de ne pas ad res er 
d’invitation spéciale, et je prie mes 
confrères de se contenter de la let.re 
de M. Mercier. Chaque journal qui 
désire se faire representer, daus les 
circonstances, est prié de m’en in
former d’ici à huit jours, en me don 
nam les noms, prénoms et résidence 
du journaliste.

Comme on peut le voir par la let 
tre de M. Mercier, ces renseigne
ments sont indispensables aux arran
gements préliminaires de la récep* 
lion.

L'invitation de l’honorable M* 
Mercier est faite à tou?, sans distinc
tion de parti, de nationalité ou de 
religion, et par conséquent, avec un 
esprit large et généreux ; j’espère 
que mes confrère» sauront apprécier 
la pensee de II. Mercier et se renare 
à,son invitation.

{Signé/

R. Mammon, 102 Sparks.
M RUBLES.

Harris et Camphkll, Connor et Queen 
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON.Un seul lecteur
Propriétaires d'Express et Charretiers Générau,

J. F. Bklaxokk, 
W. Howk,
G KO. PuiLBKRT,

DEMENAGENT JPÆL ET 159 Bank, 

rue DiVhousie.Voiture# de plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes reçues aux No 167 rue Spark

HORLOGER 4.
A. F. Mcmillan, 
H. No 
J. E.

98 Rid 
30 Ri !

113 RideauTue ay,
CHARROYAGE.

Landry et Thompson,
PHARMACIE.

JONC D'OR SOLIDE 
39c. Pour «ni Jonc valantes Z
C« Jonc e* fabriqué -Tun* compo- 

métallique racouterte de d*ul 
■atamestTotaotadeda tt carats. 

H est caraatl ; ■ gantera son lustre 
__ _____________ e« m beauté pendant ces

l.'ne gar.ntw boni-6de,-
rayée a»«w. duque Jonc, aiud qu'un Mène, eue vous pou., 
remplir et renvoyer a. rc le Jonc s'H ne tous donne pe» u:u 
Uciioo, et alors noos vous remettront mon errent. Cejvx 
w read généralement *» "°, on ne peut le JteEmgeer & arec 
un de S lo.oa» Pomr Introduira no» men tree et not bijouterie», 
nous enrerroce ce Jonc et e# plus notre CaUlogue et aos 
Termes Spécial»» rue Agents, et. . sur réception de jjç. en 

rjnbres.po.tas. L annonce d'ut Jonc de cette q> allé n. 
sears été faite auparavant. Enrayes rae commandes nuuS- 

•At que ponilée. CM btenlAt • tara trop tard. (Baverez us 
morceau 4. lm, er de U grosseur de votre doigt.) A dram W 
St.éKS * cit-, «s# Rue v.aw. Toeeesn. Can.

Rides

Bklamjkk et Ci<-. Rideau et Nicholas
ASSURANCE

A. C. Larohk, 121 Rideau.
CHAPELLERIE

R. J. Devlin, Sparks
Goutran rencontre un ami, qui 

lui demande avec intérêt :
—Est ce que ta belle mère n’est 

pas allée à Saint Mandé, l’autre di« 
manche ?

—Hélas 1 non. C’est une belle*

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
8. Jarvis,

J17 Sparks 
141 Sparks

QUINCAILLERIE
E. G. Lavkrduke, 69 et 75 Williamâhimmi'S? yiÉfsl rudEMOB-Vd’affirmer ses con-

—g Mind wandering cur -1. Books learned 
Q*e one reading. T- .uminixls tr ,i„ all 

■ of tbe globe. PiMnyoctu. i-neiEmBirr Pacaud ;

.
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gnemente à Athènes. M. Tricoupis déclara 1 
qu’i n’avait pas joné lerd'equ’onlui prêtait. 
On s’informa un peu partout et on décou
vrit qn'il n’y avait rien de vrai dans les 
nouvelles extraordinaires de M. Stambouloff. 
Et la fin de l’histoire est que l’envoyé bul
gare a été reçu par le Sultan, mais que les 
affaires du prince Ferdinand n’en ont 
avancé d’une ligne, bien au contn 
M. Stambouloff en reste Stamboulo

CHEMIN DE FERHOSEpromis, ou'elle accéderait au dési 
par la Rcgente. La rencontre 
souveraines est absolnm 
date seuleL'ENQOETB DU SENAT COURRIER DE PE r exprime

60 PIEDS.$5.00
convenue

ifiês
CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

HOSEn est pas enco m50 PIEDS $6.50
sasgs“ Le comité (les chemins de fer 

du Sénat a siégé ce matin et s’est 
de la question du chemin de

LA QUESTION D’ORIENT*
(De noire correspondant particulier)

Viesne, 12 août.—Puisqu'on a tout Pair 
i plus s’émouvoir chaque fois qu’un 

Btt'gare éternue, et puiaau’on a enfin com
pris que quelque fort qu’un Serbe puisse se 
moucher, il n’ébranle pas le fameux équili 
bre européen, il est permis de rire et de s'a
muser un peu de ce que fait le délicieux 
Stambou’off. Il vient d’en faire une, qui est 
véritablement charmante et qui mérite d’êtie 
contée en cet ennui dominical et estival où 
l’on n’aurait pas même la force de se fâcher, 
si l'on recevait la Tour Eiffel sur la tête.

Donc il manquait quelque chose à la gloire 
de M. Stambouloff : le Sultan n’avait 

reçu l’agent bulgaréàf 
I. Stambouloff qui 

parce qu’il est très fort, i 
pu réaliser ce rêve : le Sultan accordan 
audience à un représentant du 
dinand. Il avait essayé de lou 
vait réussi, quaud il lui vint une idée 
Sultan ne voulait pis recevoir un envoyé 
ordinaire -- mais i‘ voudrait peut être re
cevoir un envoyé extraordinaire—ot M. 
Natchewitch, ministre des finances bulgares, 
fit sa valise et se rendit à Constantinople.

Mais l’extraordinaire n’eut pas plus de 
chance que l’ordinaire et la Sublime-Porte 
resta glose, tandis que M. Stambou’off non 
tinuait à être nav é. Tout à coup il eut une 
idée. I se dit que le Suitan devait cr 
que l’envoyé extraordinaire 
choses ordinaires à ra outer et que 
la raison de ses fins de non-recevoir 

Si l’ex
nuire à raconter, tout pourrait 
Et M. Stambouloff inventa de 

Il fit savoir au Sultan 
r des nou

Rencontre cl e 
Souveraines

HOSE*F.t 50 PIEDS $8.00ipe de la question un cuemiii ut- 
fer de la Baie des Chaleurs. M.
Armstrong qui a reçu du gouverne
ment de Québec le $ 175,000 en ques
tion, a été entendu 
portée est que cet entrepreneur a 
été obligé de payer près de $ 100 000 
de cet argent pour défrayer les dé
penses des libéraux, aux dernières 
élections fédérales.

M. Armstrong a refusé de répon
dre à plusieurs quest:ons qui lui ont 
été poiées, ce qui est un indice 
d’embarras.

Plusieurs personnes ont exprimé 
des doutes sur la constitutionnalité 
de cette enquête : on prétend que 
c’est un im|iiètement sur les droits 
de< provinces. Nous citons plu- 
loin l'opinion de I’Klkcteuk ” : 
j^On n’aime 
vienne i
la marmite, c’est un sentiment tout 
naturel que celui-là.

Le Sénat d’Ottawa, pour excuser 
son empiètement sur le terrain delà 
Législature de Québec, prétend que 
le parlement fédéral, ayant voté des 
subsides e j chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs, a le droit de contrôler 
l’emploi que la compagnie fait de 
l’argent, qu’elle a reçu de la Légis
lature provinciale.

C’est l’honorable M. Abbott lui- 
même qui a énoncé cette bizarrerie t du primat «l’Afrique 
autocratique, au mépris de l’opinion I retrouvé les fameuses prêt 
da M. [iüurinot, qui prétend qua

par une formai 
souverains pontifes.

IjO Pape actuel est «lésigné Lumen Cielo ; 
aprt s lui, le pontife à venir sera, «l’après 
Malauhie, A ru 
viemlra d’un ri 

Or, l’ardeur du car 
pas discutable, et il 
pourrait pas 
rivage de 
officielle.

ff comme

HOSE 50 PIEDS $10.00.
ECHOS D EUROPE

démonstrations pansla- 
vietei qui ont eu lieu à Prague, le comte 
Taaffe a déconseillé à l’empereur d'Autriche, 
son voyage en Bohème.

— Le procès à scandale soulevé 
Wéstpfaklmcbz VoLK8ZEITC.no con 
Aciéries de Bochum est entré dans une 
nouvelle. La Voi.K8zbitvn« accu* 
Aciéries, d’avoir fraudé le fisc, en iutrodui- 
»an. du fer sans acquitter les droits de 
douane et déclare qu elle va remettre entre 
les mains du procureur d’Etat, les preuves 
de son accusation

—Le roi Alexandre de Serbie a quitté 
Saint-Pétersbourg pour Vienne, d’où il se 
rendra à Paris.

—L’Imparcjial de Madrid prétend avoir 
appris que le président Balmaceda, du Chili, 
et les chefs du parti congressiste ont de- 

ndé au gouvernement espagnol de 1. 
d’arbitre, poor mettre fin à la gue

L’accusation La Question Orient Vous projKïsez-vous durant 
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet*, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin de s rues Sparks 

, et Elgin pom avoir des prix exception 
Tellement bas, e-c.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.En suite des

Puisard a Glace, etc.

I>h«»
LA TRAITE DES 

BLANCHES
onstantmo 

se croit grand, 
n’avait pas encore

t et rien n’ar-

LASANTËDEGÜILL TJMEII encore i 
et M E. G. Laverdure

Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

Le brigandage en Tur
quie

Nous rppelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rap.des du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

EFFETS de laTRIPLE ALLIANCEjirnais que le voisin 
écornifier.ce qui bouille dans

—Le phylloxéra a fait son apparition en 
Champagne. Les principaox viticulteurs en 

t alarmée.

qui ont empo 
compris l’aigen 
habitait le chàt 
été commis.

— Le congrès international d’hygièt 
de démographie 1e Londres s’esl ouvert 
à St James Hall, sous la préxi lence 
prince de Galles. Permis les 2,300 délégués 
présents, on remarquait M. Pasteur, le sa
vent franc iis, et le professeur Kock, de

P.S.—Glacières.ECHOS D’EUROPE
arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains

Mlle Vacaresco et le prince 
de Roumanie NE VI LLEit que des président Carnot, à 

au pillage par des voleurs 
us les objets de valeur, y 

du président

château «lu

terie. La mèrede l’extrao 
s’arran

i que M. Nat- 
velles les plus 

é pendaient la paix de l’Eu- 
de la Turquie, mais que ces 

pouvaient êtri 
par l’envoyé 
vouliez vou

était joué
t que l’envoy 
le Sultan «

97 RUE RIDEAU.NOUVELLES DŒ PARTOUT tiaordinaire avait teau, au moment o
du matin, 

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
L?urent ou par l'Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour

gcr.
rdi-(Service spécial «le dépêches télégraphique*) 

COURRIER DE PARIS
(De noire Correspondant particulier)

Paris, 12 août

chewick 
grave*,
rope et le sort 
nouvelle* ne 
<|u’au Sultan 
bulgare. Que v 
tan ? Il reçut , le tqur

de Sofia annoncèren 
gare avait «Hé reçu par 
firent rien, bien au cont 
cher que l’on

hdu Ce Magasin de: était porteu 
dont dépend

VINS
—ET—

LIQUEURS

A propos de la 
1 a Pari*, le G

Lotion* de Mu 
eur* siècles, I

presence

* que fit le Sul- 
*é°bul-

re com mu
Berlin.

—M.Droz, ministre de* affaire* étran 
a ouvert hier à Rome le congrès inter

national de géographie. Le docteur Gobet, 
président du congrès, a prononcé 
cours. M. Stout, de New-York a t 

le canal de Ni

logiqueilea papes,et désignant 
le latine, chacun des futurs1’* xamen du bill privé devant un 

comité, ne saurait jus’ilier l’insti
tution d’
que l’on veut faire, à plus forte rai 
son quand les promoteurs du projet 
de loi en demandent le retrait.

Nous soumettons resp -ctueuse- 
ment comme disent les avocats, que 
l’honorable Sénat se fourie le doigt 
dans l’œil jusqu’ tu coude pour trois 
raisons bien concluantes, savoir : 
En matière d’octroi, les chambres 
hautes ont à peu près autant d’auto- 
ri:é que le shah de Pert-e sur les af
faires du Japon C’est à la chambre 
élective qu'appartient le contrôle 
des sub-ides. Le Sénat, corps irres 
ponsable au peuple, est devenu 
ce point un simple bureau d’enre
gistrement des décisions de la china 
bre populaire. Ur le bill du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs ayant 
été adopté aux Communes, celles-ci 
sont eu droit de demander au Sénat 
en quel honneur, il empiète ainsi 
sur leur terrain.

Kn second lieu, on peut se de
mander en quoi l’emploi de l’argent 
volé par la Législature peut affecter 
celui des subsides fédéraux. Quand 
la Législature n’accorde pas de sub
sides à une entreprise, est-ce que

que le parlement fédéral devrait se 
contenter de surveiller l’emploi de 
ses propres deniers ; il a ample 
de quoi occuper ses loisirs.

Enfin, il ne s’agit pas ici d'un sub
side appartenant à la compagnie 
contractante, mais d’une dette payée 
à un créancier bona /ide, laquelle 
devient dès lors une propriété pri
vée, dont celui ci peut faire ce que 
bon lui semble, sans qu’aucun sénat 
au monde puisse y mettre le nez.

que la reconn 
prince Ferdinand et la proclamation «le 
l’indépendance de la Bulgarie étaient choses

pour empe- 
laissance luenquête comme celle lecture d’un travail snr 

gua, auquel il prédit un brillant avenir

dinal Lavigerie n'est 
est certain <j 11’il ne 

quitter le 
sa résidence

ive" lia e t)tn
T SI BIEN CONNUEFFETS DE LA TRIPLE ALLIANCE

tout ce que voulait M. Stambouloff ; 
(heureusement pour lui, les chose» 

extraordinaire
mais mal
extraordinaires que l’env 
avait contées au Sultan, 
dinaires, qu’elles finirent par être sues par 
d’autres que par le Sultan ; il ne s'agissait 
1e rien moins que d’une alliance proposée 
par la Grèce à la Bulgarie, aux seules tins 
d’attaquer la Turquie. On prit des rensei-

Bkrlin, 12 août.—On s'eutretien 
les cerc es politiques, de l’article de 
VBLLK8 i>e Hamboi rv,disant qu’en présence 
de l’attitude de l’Angleterre, vis-à-vis de la 
triple alliance, i faut s’attendre à voir la 
Russie commencer son action en Asie,afin de 
lui créer des difficultés en dehors de l

ceindre la 
Tunis, où

tnria Et Réouvert
étaient si evtraor—

Prix sans concurrence possiblegrande im-au surplus n’a pas
portance pour deux raisons : la premiere est 
uue, fort heureusement, la succession cte 
Léon XIII n’est pas ouverte ; 
que les prophéties attribuées 
landais qui 
assurément

ouverte : la seconde est 
prélat ir-

vivait au onzième siècle, sont 
l’œuvre d’un faussaire, car e*les 

n'ont paru qu’à la fin du seizième si«*ole.
Nous avons en ce moment un hôte ja

ponais, dont il faut signaler la présence à 
ra; is.

C’est M. Mézu Céno, secr-’taire de la 
Chambre des «léputva de Yeddo, veni. 
Paris pour vMter notre Parlement, étudier 
ses reglements intérieurs et discuter avec les 
architectes sur les meilleurs plans à adopW, 
pour construire une salle de sétnee.

Lors de l’exposition «le 1889, le Mikado 
envoya en Europe une mission de trois per
sonnes ch 11 gées «l’étudier l’installation des 
divers Parlements, en vue de l’édification 
d’un palais destiné à loger les représentants 
•lu peuple japonais. Cette salle fort coquette 
et très bien comprise, était à peine cons
truit , qu’elle fut dévorée par un incendie 
occasionné, par e contact do deux fils élec- 
ti i iucs servant à l’éc airage

Il s’agit maintenant «le reconstruire.
M. Mézu Ceuo est venu hier visiter l’ins

tallation du Palais-Bourbon, guidé par M. 
Eugène Pierre, son collègue à Paris. C’est 
par notes écrites, que l’envoyé japonais pose 
les questions et adresse ses objections ou

Uue seule chose l'étonne dans tous nos 
réglements parlementaires, 
pâtés absents aient le «iroit 

M. Mézu-Ceno n'a pas 
t bien des Fi

On commente également av 
l’aveu du même journa1 que le 
ment des difficultés entre l'Empe 
chancelier remonte à la visite 
Berlin, en 1889.

NEVILLE & CO,ec vivacité 
commence- 
reur et l’ex- 
du Tsar à

97 Rue Rideau.
NOTES I)ITALIE

ME, 12 août. -Le Roi assistera, da 
la seconde moitié d’août, aux manœuvres 
compagnies alpines. Il se rendra ensui 
Mondovi, pour assister à Tin 

ument de Victor Emmao 
—Pour des raisons d’économie, 

des manœuvres militaires sont 
cette année.

—Lanouvelle du mariage du prince de 
Naples avec une fille du prince de Galles,est 
absolument dénuée de fondement.

Ro
des SUCREte à

Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris A Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

lauguration

les g ran- 
suppriméesj^U PUBLIC.

naviga-

N’oubliez pas 
Imperméables en

Tous Nouveaux !

nouveaux

5 CTS.(Continuation jur la troisième page)

Caoutchouc Frais ! 
Patrons de Bon Gout !

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
H. J. Chamberlain,

Surint. Gén.
C. J. Smith, Agt

m pêche le parlement fédéral 
subventionner ? Nous est avis

LES MEILLEURES

ivre, c'est-à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé. 

spécial à ce mois : une petite consigna- 
e thé de 25 cents.

Nous offrons actuellement au 
à nos oliente un vrai 

it-à-dire àr,à 5 centsVues photographiquesEt
tent une

«ibsi-rvatio Qualité Garantie.
•parlement ne renferme que tout du

tr s
tion d'd’Ottawa peuvent être obtenues àc'est que les tiè

de voter, 
tort de ne pas

S. Errs 
I ’ass. de la ville, 
des Pass.

neuf et dit cân.

L’ELITE STUDIO STROUD BROS.comprendre e 
sou étonnement 

— Les sou ver

ramais p.irlag

If. ü. DEVLIN. A. C. LA ROSE 1sins et les prim es «les mai 
sous souveraines, dans quel (ues-uns de leurs 
déplacements, prennent un nom d’emprunt 
po ir «e soustraire aux exigences de l’éti
quette et à la curiosité «le la fo 
est souvent tout simplement un 
mille. C’est ainsi

(Autrefois Pittawuy A Jarvjs.) RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
~ ACEfiT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

117 Rue Sparks.il e. Ce nom 
titre de fa- 

«pie I impératrice «1 
isite officie le a la reine 

eut en Angleterre 
e comtesse Rosenberg 

La duchesse «l’Aoste est à Parij, 
nom de comtesse «le Valsavaranehe.

Parmi les titres pris par d’augustes voya
geurs, il faut citer : l’impératrice Eugénie : 
comtesse de Pierrefontls ; le prince de Gai es 
comte de Chester ; la reine Isabelle d’Espa
gne : comtesse de Tolédo ; le roi et a reine 
de Naples : duc et duchesse «le Castro 
l'impératrice d’Autriche : comtesse Jlohe- 
nembs : l’impératrice Frédéric d'Allemag :e: 
comtesse Von Lingen, etc. T e prince Na
poléon prenait souvent le nom de comte de 
Moncalieri.

I e monde diplomatique, très rigo 
sur l’étiquette, reconnaît deux sortes 

to : le strict « t le d 
premier oblige 

ministres chefs de rtlisaion à ne pas annoncer 
au gouvernement, auprès duquel ils sont ac
crédités l’arrivée du souverain ou du prince 

tenant à la nation qu’ils représentent 
ce cas, on évite tout échange d

1 " demi-incognito ", 
naléee* les actes

L'ORIGINE DE LA JOURNEE DE 
HUIT HEURES

Aile-
magne, ap 
Victo: ia, est 

le nom d
OTTAWA. f^HEMIN DE FER

banada Atlantique
aotuellem

le
D ms le Rapport sur les conditions 

du travail aux Etats Unis, qui vient 
d’être adressé au m nistre des af
faires étrangères de France, il y a 
de très curieux renseignements sur 
la règle des huit heures.

C’est en Amérique que la reven
dication est née Et elle est née, 
par suite de circonstances toutes 

tieulières :
Comme la cherté de la produc

tion américaine empêche le produit 
manufacturé de s’exporter du pays, 
l’industriel Cherche à se conserver 
le marché intérieur, tout en tirant 
du tarif nui le protège, le meilleur
parti possible....... Il se syndique
avec ses rivaux pour limiter la pro
duction aux besoins mêmes du mar
ché, afin de maintenir les prix à la 
limite extrême du tarif, de là des ré
ductions calculées dans la marche de 
l'usine. Dat#certains Etats et dans 
certaines industries, les campagnes 
de travail sont parfois, par entente 
commune, réduites aux trois quarts 
ou deux tiers, d’un plein exercice, 
ou l'usine renvoie un tiers, un 
quart de sea équipes Ce sont même 
ces chômages raisonnés qui ont amené 
l'ouvrier à réclamer le travail de huit 
heures, dans le seul but d’obliger les 
usines à travailler un quart en plus, 
pour compenser àinsi ce que les pa
trons cherchaient à économiser 
d’autre part. ”

Et plus loin :
“ Ce mouvement des huit heures, 

n’a pas pour prétexte la fatigue de 
l’ouvrier à la suite d’uue journée 
pleine, mais simplement le désir de 
réduire la production, de manière à 
prévenir les chômages périodiques 

D'ailleurs la formule 
nplète est ; 8 heures de travail et 

10 heures de paie, Ce qui laisse 
l’ouvrier sans perte du côté du sa
laire. ”

Voilà donc l’origine de la reven
dication des 8 heures. En Europe, 
le socialisme en a fait tout autre 
chose. En Amérique, c’est un mi 
nimum d'heures de travail que les 
ouvriers cherchaient à avoir. En 
Europe au contraire c’est un maxi 
inum qu’ils voudraient ne pas devoir 
dépasser.

En justice pour M. Tarte, nous 
déclarer que l’objet de 

enquête n’était pas d’atteindre per
sonnellement Sir Hector Langevin, 
mais, M. Thomas McCreevy et cer
tains employés du ministère des 
travaux publics. En cela son but 
est parfaitement atteint

•zsry^f,
TELEPHONE 189.

Collections faîtes promptement’

Nouveau Service Rapide
VENTE DE NOS

Encoignure Rideau et Nicholas.

C. LEVEQUE,FONDS DE MAGASIN(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN. 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

DROGUES
ENCANTEUR."^ ç j

C2 ——:

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’ËDcan : Marche By. 
Pins Rapide.

Nous
assortim

—EN—
-ET—

les ambassadeurs ouST Bottines
Montres et Bijouteries

en tons genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rid 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations < 

et Horloges garanties et à d

—ET—
En activité le 29 Juin 1891.G ES BROSSES, PARFUM E-appai 

I )ans

Lorsqu'il s’agit du 
l’arrivée est au contraire sig 
de courtoisie sont échangés

Un ambassadeur doit avoir grand soin de 
ne pas laisser deviner le strict incog 

C’est ce qui est arrivé lors du .1er 
voyage «ie l impératrice Frédéric à Paris 
Les présentations et les réceptions du corps 
diplomatique, à l’hôtel de l’ambassade don
naient toute la notoriété possib’e au séjour

Souliers.RIE.
LES OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARE DE LA 

RUE ELGIN COMME SUIT !Tontes les ordonnances de médecine sont 
nde attention sous 
du propriétaire.

préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Lee personnes partant en villégiature 
veront à notre Pharmacie tous les Ar 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec j 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à i 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et j 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT 
rapide limité n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand Tro 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tons lea points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes les stations entre Ottawa 

Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
le G.T.R. à Côteau.)

8.00 A. M.—CHEZ-
: re

ticles HKXU

R. MASSON CHEMIN DE FER

IntercolonialBELANGER 5.00 P. Mde l'Impératrice, dont la présence n'avait 
pus été notifiée officiellement au chef de 
l’Et

eiéal102 Rue Sparks.
<Sc OIE. __ La route directe entre l'Ouest et tous les 

one! points du bas du St. Laurent, de la Baie 
Ri- 1 des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 

que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et SL Pierre.
Lee

Halifax, 
et se

Malles et Valises.
—Dans la crainte que sa

trahie par un«. interviewer, Mgr Pava fait 
sa politique lui-même; et voici la conclusion 
de son article de polémiqua sur •• le pouvoir 
politique chrétien " paru dans la Semaine 
Kkluiikuse du diocèse de Gre 

Qu’il nous soit permis de dire à ceux qui 
gouvernent la France : Voulez-vous que la 
République reste ? Sanctiti 
à Jésus-Christ par le Pa

1, la République disparaîtra comme ont 
disparu tous es pouvoirs qui l’out précédée 
depuis un siècle : " Dieu est le maître

Mes chers dJocé*ains et nous, nous ne 
désespérons pas du Salut de la République, 
et à ceux qui nous interrogent sur nitre 
conduite, nous répondons : Nous ne voulons 
pas la mort du pêcheur, mais qu’il se con-

Avec des représentants catholiques, la Ré 
publique vivra et fera que la France soi
K * putés francs-maçons, la Répu

dans le sang et la boue. 
France !

et les neutres !

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

ent Montréal 
uches ex

ement de chars, en 27

express quitt 
tous les jours (dima: 
dent à destination JeVient d’Afrivep. -----MAISON DE------ oepté) 

ces points 
heures et

ez-vous. Revenez 
pe, son vicaire. cha

30 minutes.
Les chars des trains express directs 

Chemin de l’Iotercolonal sont brillai 
éclairés par l’éleeti ici té et sont chauffés par

7 T !°tr! chu. réfectoir. et dortoir., eonve.e, et 
7.00 P.M. et New York » 7.00 P.M.**”* ° éléfuit. de même que le. ch.r. «loo. pour

12 30 T°rt Le» bel"’ <i« mer le. plu. en -ogne, ein.ilutlT M.nLVfT » l Tr“î q=« le* endroits de pêche le, plu. ^cherché.
f 8 é-M > ;"'re“ «"* .ont située eur ia route d. lTutercolouinl qui 

Alexandria sauf pour laisser des passagers B.y arrgte ^
venant des «tâtions sur le Giwnd Tronc. Attention des
Q AR P M Express rapide de Montréal, ,
V.'TU r .Ifl. Québec, Halifax, St. J eau, 

tous les points sur l’Interoolonial et le 
Isusse Montréal à 6.15 P.M. à Par ri- 

d’Halifax et arrête à toutes

tes informations s’adresser à l’A 
dee Billets, au coin

THE IMPERIAL. ruinent

300 Caisses Vertes
Thés Nonveanx,

Récoltas de Mai, 
Justement Arrive.

11.35200 Caisses,Rouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

des usines

De Kuypep.
Avec des «lé 

blique
Diet
Arrière es Capacit
—M. William Fullerton, un jeune Amé

ricain, ancien élève du collège Harvard, 
remplace M. de Blowitz à la tête du service 
des correspondances parisiennes du Times 
de Ixmdree; M. de Blowitz continuera ses 
correspondances spéciales. M.Fulleritou est 
attaché depuis deux ans à la rédaction du

mourra 
u sauve la DEMANDEZ DES E HANT1LLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONLA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

m ■ expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour e 

port de la farine et en général de t 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou ài

E. W. ROBINSON,- 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTING ER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \ j 
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891. J

R. A. STARRS des ProvincesN.B.,
Sod.
vée de l’Express 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.RENCONTRE DE SOUVERAINES 

La Haye 12août—La Reine rége 
invitée par 'a reine Victoria, à venir passer
avec la jeune reine quelques joursàOsborne. - ------- ----------------

Si Majesté a répondu que la traversée

& à irT*

devons des Passagers.

g U Milljw aiwidijw I» UhTjjfJohn tasey,serait tr

CHABWÉ D'AJTAIRle.

. .. .............. •

DoiveatetreVen
Toutes Marchandises d'E 

vent Etre Vendues

Une Vraie Vente a Sai
fat te Grande Vente (la dernière, 
pas la moindre) est commencée

Cette Sema
X.J

La liste suivante vous donuera

. eu mon tan 1 
U verge seu 

., 8c., 9c.

Tapis d'Esc* ier de 7 
8 erauckcr Ci «‘«"e 4c 
lii>li -nnes de 5c., 6c , 7c

es Orientales de CouleurDentelles 
montant.

Un lot de Soka Barrées, U nies 
valant beaucoup p us pour 2ôc 

Bas en Cou n pmir Enfants, va an 
ur 5j. la paire «n montai 

ci Net pour Voi 
la verge.

<v

Uu lot de
15c. à 25 

B ouaes en 
r «montant

erge 
ir lnues pou

le r*ouleurs de 50c. et 
en Flanei ett 

S5e., 81 00 et $1.25. 
des Faites à Moitié 1 

eu Caoutchouc pour Ds

< > ('ouvrep 
Chemises «1 Hommes

Un lot«

Las 
Un otPdeFFrilling* presque Dour r 
Des paniers le Franges. Bouton* 

Collets de Papier et un grand i 
P? Coupons 
Aussi Cou 

March

hpiaueUes 

ne l
ouvert! s, 
andises d Autmn

Venez a Bonne
POUR AVOIR -

Plus de Chc
Les Premiers Arrives,|

Les Premiers

Pigeon, Pigeon ^t

49 et 61 RUE RIDE*

«"ENSEIGNE DE LA BOULE

PEINTUR
Préparées.

Toutes prêtes pour tous tra 
rivalisent avec les meilleures l 
turcs du Dominion et du mi

Leurs Qualités
Sont Egales à n’importe 1< 
Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.

W.H0Wv ,

Fabricant de Peintu 

O T T ^A_"W

Bonnes
Occasic

DU—

MOIS D'AO

Chapeaux
d'1

• >

Et autres Marchandises

MOITIE*
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Reconnu Magasin du PRIX-h

816 et 818 Rue WellK >.
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548 Rue Sussex, Ottawj
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8 Journal Quotidien du soir

; ; U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Mercredi 12 Août 1891

ECHOS DU JOUR
On croit quo I inauguration du tunnel de 

Sarnia aura lieu au mois d'octobre.

Un syndicat anglais vient d'accaparer la 
plupart des fabriques de cuir à semelles, 
dans les Etats de l’Est.

I,a Prksse croit que le candidat libéral, 
à la prochaine élection provinciale, «laoa 
Argenteui1, sera M. R. P. de Laronde.

Lord Salisbury a intenté contre M. Wm. 
O'Brien, M. P., un procès en déqualifica-

On va inaugurer le 30 août, à Augsbourg, 
)e premier monument é.evé en Allemagne 
à la mémoire de l'empereur Frédéric.

L’habilité «léployée par M. Geoffrion, dans 
la coniluite de l’enquête Tarto-.VIvGreevy, 
le pose devant l’opinion publique, comme 
un des plue grands avocats «lu Dominion.

La santé de sir Hector Langevin laisse 
tellement à désirer que trous ne croyons pas 
qu’il reprenne son portefeuille des Travaux 
Publics. Ses médec'ns lui recommandent le 
repos absolu, déjà depuis deux ans.

Cette année est revenu de Sibérie, un Po
lonais, âgé de cent trois ans nommé Imit
ée tcky, aide de camp de Napoléon 1er ; il 
avait fait avec l’empereur la campagne de

L’hon. Frank Smith a été chargé de I ad
ministration du département «les Travaux 
Publies, depuis la résignation «le Sir Hector 
Langevin. C'est le troisième ministre au 
Sénat.

Charles Watters, juge de la vice- 
amirauté du Nouveau Brunswick, est mort 
subitement vendredi. Ce t le [ire 
tholique qui ait occup»5 un poste de min 
au Nouveau Brunswick. Il était l’un «les 
amis les plus dévoués de Sir Leonard Tilly. 
Il était né en 1818.

On télégraphie de St-Pétersbourg qu’un 
^(rave accident rte chemin «le fer a eu lieu à 
Davidstadt, une station sur la ligne di 
lande ; un train de voyageurs s'est je te 
un train chargé de troupes ; «leux soldats 

été tués, et 48 personnes ont été blcs-
MM.

M. Joncas écrit dans I’EvkNSME.nt du 10

du eomiti1 des chemins de fer in re scandale 
Haie <tes Chaleurs. L honorable «léputé de 
Gaspé «lit que cet enquête est de nature à 
retarder la construction de ce chemin auquel 
il s’intéresse beaucoup.

longue lettre, contre l’enquête

M. Ernest Pacaud, directeur de l’Rl.ttp 
te vu, a quitté Québec hier pour New-York, 
d’oû il doit s’embarquer, avee Mme Pacaud, 
pour l’Europe. Leur voyage durera deux 

M. Pacaud devait être entendu
comme témoin, devant le comité du Sénat, 
relativement au chemin de fer «le la Baie 
des Chaleurs, mais 
tempe, le désir «lu comité.

ne lui a pas notifié à

Parmi les membres de familles royales 
qui se trouveront à Copenhague, au mois «le 
septembre prochain, auprès du roi de Dane
mark, il faut citer d’abord son fi s, le roi do 
Grèce. Sa fille, la princesse «le Galles, ainsi 
que le prince «le Galles et leurs filles, les 
princesses Victoria et Maud, s’y rencontre 

temps. Le tzar et tzatiue,ront en mê 
oelle-ci également fille du roi de Danemark, 
y arriveront pour la même époque.

Un journal «le Rome le Cavitas Fra
cassa, publie une déptVhe de Tripoli .lisant 
que la Congrégation de la Propagamie, 
dans le but d’éviter certains froissements 
entre les religieux franciscains et les 
aionnaires français, a décidé que 
’es franciscains auront la direction «les 
i- le «catholiques, et 1 s missio mires, celle 
des éco'es indigi 
catholiques comptent à peine 27,000 élèves, 
alors qn'il y en a plus de 80.000 dans les 
autres, l’influence française, par l’intermé
diaire du cardinal Lavigerie, remporte, dit 
le Capitan Fracassa, une nouvelle victoire.

Le Gi-ork «le Toronto dit que l’on fait 
circuler depuis quelques jour 
bre de» Communes un round 
quel on demande 
l’indemnité parlementaire.

Ce round robin—c'est le Guirk qui l'as
sure—a été signé par presque tous les dépn • 
tés «le la Chambre, conservateurs comme li
béraux.

L’augmentation supplémentaire que l’ou 
sollicite est de §500—ce qui porteiait l’in
demnité totale pour la session à $1500.

Le Globe dit que l’on est maintenant d’o
pinion à Ottawa que le parlement ne pourra 
point être prorogé avant le mois de septem-

Comme les écoles

rs dans la Chain* 
! robin, par le 

augmentation de

bre.

Au comité des privilèges et é'ections ce 
matin, Sir Hector Langevin a été longue- 

it interrogé contradictoirement par M.
MalgréGeoffrion, avocat de M. Tarte, 

toute la science et la soup'esse de cet émi
nent avocat, l'ex-ministre des travaux pu
blics a soutenu le contre-interrogatoire d’une
façon victorieuse.

Sir Hector a expliqué à la sat b faction 
complète du comité, sa conduite vis-à-vis 
Thomas McCreevy et la société Larkin Con
nolly A Cie. L’acceptation de toutes leurs 
soumissions, ou les changements faits aux 
travaux, ont été approuvés par lui, 
recommends tion de l’ingénieur en chef, M.

Les manipulations de la charte et des sub
sides du chemin de fer de la Baie dee Cha
leurs sont des choses, dont Sir Hector n'a 
en aucunement connaissance.

Jusqu’à 1 hr. à toutes les questions posées, 
il avait répondu avec a plus grande fran
chise et la plus giande précision.

Nous n’avons aucun doute que Sir Hector 
▼a sortir indemne de cette enquête et avec 
tout le prestige d’un homme contre lequel 
une immense conspiration a été tramée, saus

*

la
:
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MARCHE DE DETAIL
from

9 et* 9 ot*«
Foin No. 1 l» lonne......... 9 00 à 11,00
o No 2 1»
Foin prcwé U tonne

9 00 à 0,00
10 00 à 11,00

Piaux;
'#e*ux vertes No. 1........... 3 à 4

“ No. 2.............. 0 il 3
11 No. 3.............. 0 41

Suif fondu 1» livre......,,. 0 à 0

Via n dm

Bœuf par 100 livres .,

Mouton.,
Veau ...
Poro par 100 livrer 
Saindoux..............

Produits di la Firmi

Beurre frais, pain......... . 0 ‘26 à 0 30
Beurre frais, orflmeries.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette................ 0 10 à 0 26
Oeufs frais, la doux....... 0 12 4 0 14

6 50 à 7 60

.................. 0 06 4 0 09
___________ 0 06 4 0 10

6 60 4 7 60
0 10 4 0 11

............  0 114 0 11

URAINB

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

l-ee prix des marchés sont ohtoniih 
iveo soin p ir notre rédacteur oammor 
liai sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
aoeeign mente exacts on suivant noire 

• ort des marchés que nous faie< * 
e but do donner le* meilleurs ren

nu Canada
Blé Manitoba No.'l...........

No. 2...........
oie au o .ra No. 1 frottai
Pois par minot. ..............
Avoine,1* “ ..................
8cigle,j“ “ ....................
Orge. “ “ ....................

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,
6 piges, i cent. »o piges,. et». S no pige*, • ceuu

L’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun> 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Joumalislwut 
ae New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vui 

et la blague n’ont pas d'asile dans 1<

l.o Pkkss a la 
ale. Tout v est

'est l’orga 
e ficelle et

ne d'auoum 
n’a aucune

gairea
Pkkss

plus brillante page édÜori 
t y est vlvide. 

l^e Sunday Press est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les sujet* 
du jour de queloue 

I-e Press hebdomad 
les matières les plus impo 
les deux Mitions quotiaic

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, l'Mi 
la remplace admirablement.

Intérêt
contient toute* 

parues dam 
du diman-

vent recevoir l’édltl- 
tion Hebdomadair»

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

THE PRESS
Est à la porite de tous. Le meilleur 

cher des journaux publié* 
Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an - 
" 6 mois -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Demandes la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuse»

THE PRESS,
Puttsw Huii.uinu 18 Park Row

New-Yor*

( OIN DUS U OKS ST. PATRICK 1T 
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;V1. tjiiétir , i Rue Wellt

G KO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc. 

BURKAU: l!» RU K ELGIN, OTTAWA

VALiN & CODE
Avocats. Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
A VIH L HOTEL RUSSELL

'Argent h Prêter.

G bains st Farines

.........  6 00 à 3 96

.......... 6 90 à 6 00

.........  6 70 4 6 00

Patente................
Américaine....... .
Straight roller..
Kxtra.........
Superfine............ .......
Forte de boulangerie.

*‘ américaine.»............ . 4 66 4 4 90

................  6 00 à 6 26
. 3 46 4 3 60 
.. 6 60 4 » 79

En Sam ds la Villx

................  6 76 à 6 00Par 196 tbe....
Farine d'avoine..................  9 76 à 4 00
Farine d'avoine granulée. 6 OU 4 6 25

Volailles st uibiebb

Oien, la pièce....
Poules, la pièce..............
Canai d, le couple...........
Pigeons, la doux..............
Dindes par livre..........
Poulets par couples.». 
rA tards noire.................

.... 0 60 4 0 90 

.... 0 60 4 0 76 

.... 1 00 4 1 20 

.... 3 00 à 3 26 

.... 0 10 à 0 13 
0 60 4 0 80 
0 00 à 0 00 

.... 0 00 4 0 00lu»«a sines, la doux.
Perdrix, la paire..................  0 00 4 0 00
Bette -ves, le panier.........
Carottes, panier.......
Panais, le paquet...
Persil, le panier..*.....
Radia, le paquet.............

ici. »rée, la doux..

60 00
0 26 4 0 36 
0 26 4 0 26 
0 46 4 0 10
0 00 4 0 26 
0 00 4 0 0J

» 0 00 4 0 0 
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 00 

............  0 00,4 0 00Pois v.-rts ...

C’EST GRATIS
routreximeo. Coupe* celte ss- 
nonce, en. yei-U à notre .drew 
•t nous roui wi.rrroni U montre 
i per expie**, “ C. O. D. Irene 
» â« port 1 non payons kl frai* 
^ de transport Vou«pou**«l>» 
m «miner i *1 vous ne L trouves 

pas telle que décrit. Ici, lei*. 
*e*-ls entra Ue main* d* l'agent ; al au contraire, vous 
. «o êtes parfaitement aaïu- 
k Mil. vous n ave* qu'à lu 
g payer notre F* IX SFS- 

ti.Lt5.jlet» ardwrM

lies lournaui aûpara- 
m sent Vest tr V*l
■ CHS- DOW qu. mante
■ toute votre ai Mention.
■ Cette montre est fabvt-
■ quée 1 i.nec n,[ositi«l 1 Bseullique recov rte

de deux Itérés d'or de 
I Et carats, g.rantie ee 
tout, u* best 1er, ie cm» 

F vercte. etc., sont gravée 
F A la main, trts bien 6ei» 

F et garantis. F * R N E S 
'CiAfUH * '* IMITA.

• Le mouvemslR tms*eueae- 
w m ^T eeip k “Valus.,m." nchmil
balancier à eipai.wm, pigtv n et échappement breveté n ga 
ranii ihroooméli* Mêle. Une garantie est envoyé, rver '
eA^èèw"sÉ AKS ù'k'e’yo^'lwiè*‘

#

;
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Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DU li AOUT 
Au commencement 

midi, M. Laurier dit 
miuutre des Travaux 
oe matin devant le cc 
Election», qu i 
comme ministre.

Il désire savoir si cette démission a été

pion répond qui 
lies a donné sa

de la séance cet après- 
: qu'il a appris que le 
x Publics avait annonev 

des Privilège» »t 
ié sa démission

e le ministre
, démission

lohn Thom 
des Travaux Pub 
ce matin. I*e 
aucune action

uvernement n a encore pris
au sujet de cette démission, 

excepte qu un autre membre du cabinet 
prendra charge du département.

A la motion pour que la Chambre
U1 des subsides, M. Amyot dit qu’il 

la Chambre de la question du 
de Kingston, accorde à

se forme

veut saisir 
contrat du ba«sin 1 
Bancroft et Connolly 

M A 
traction

l’histori lue de la cons- 
de Ki g ion. Le prei 

peur ces travau 
K). 1î coût di

demandé
.T,

u bassin
était aims évalué à $250,000, mais il a coûté 
$450,000

A la session de 1889 la Chambre a voté la 
somme de $124,000 et en 1890 $1(10.000. A 
cette date, le M. des Travaux Publier disait 
que le coût total ne dépaes: rail pas £518,010 
et cependant à la veille ties dernières elev 

ms le gouvernement a obtenu du gouvrr- 
mandat spécial,pour une somme ad- 

onnel e de $60,000. Parlant ensuite «le 
perso.ma ité de XV. C. Bancroft,

M. Amyot dit qu’il est aujourd'hui prouvy 
personnage n’a jamais existe, et il 
nd maintenant l’hésitation du Maître

t de la pt« 
ile.t andv-s au 
524, au bureau d 

ière dont ce 
très louche. Le 
pas conformé 
1er soumissionnaires, 
pas accompagnée, d*

visité es lieux personnellement 
n’a jamais existé.

L’oraieur fait remarquer 
sur cette question devrait 
la réception du rapjiort impr 
des Comptes Publics, toucha

M. laurier concourt dans les vues de l’o
rateur et M. Amyot remet sa motion à une 
date ultérieure.

La Chambre s'esi ensuite formée en comi
ties subsides et a discuté jusqu’à six heures 
crédit de $550,000 pour les pensions.
M. McMullen et M. Macdonald disent 

que le système de pensions est mauvais, et 
qu’au moins une moirit- de ces pensions sont 
payées à des personnes qui n'y ont pas droit. 
Le service civil n’a jamais demandé cette loi 
des pensions qui a été établie en 1870 et si 
elle était abolie aujourd'hui, les employés 
publies seraient très satisfaits. Mais le 
gouvernement ne veut pas abolir cette loi, 
parce qu’elle lui donne le pouvoir «le mettre 
à leur pension des employés,dont ils veu ent 
donner la place à d’autres. Ainsi à Victoria, 
le maiire «1e posle, M. Wallace a été mis à 
sa pension pour faire place à M. Shakes 
peare, ex député, et l'inspecteur de douanes 
a été mis à la retraite pour faire place au 
fils «le M Bowc 1.

M M. Bowoll et Foster répondent que le 
parti libéral pendaut les cinq ans, qu’il a été 
au uouvoir a mis un p'na giand 
d’officiers publics à leur retraite que

ra n’ont jamais f-iit p< n iant 
période. Lee sept huitièmes de ces 

mises à la retraite ont été faites 
place à des amis politiques, a 
voulait donnsr les positions. M. Foster dit 
qu’il ne veut pas entrer dans les «létails, la 
lisle serait trop longue. Le vote des erétlit» 

département de U milice n occupé

été
étai t de $75,«

:

r
compre

Postes à don uer au com
session, les informations 
du locataire «ie la boite 
*oste «le Kingston. La 

«sont! at a été donné parait 
soumissionnaire ne a'est 
conditions im

Ci

ission n’était 
«lisant qu’il

Sa eoum 
une lettre

que la «liscussion 

rimé du
r. mise apièe 

Ba‘‘.

nombre

servateu

pour faire 
ixqutls on

pour le 
toute la séance du soir

NOUVELLES LOCALES
—Le comité des Marchés devait se réunir 

hier l’sprés-midi ; malheureusement n’é
taient présenta que les éohevins O Leary, 
président, Johnston, Devlin et Thackray.

-Le jeune Allied 
avoir uominis «les fa 
devant 'e Magn 

F. R. Latch 
it remettre

I Barrette, arrêté*

s «le Police. Son 
itor i qui devait Ij dél 
la cause a demain, 

tre-inaitre Birkett de la Corpo- 
hommes et ‘26 chevaux, occupés 

es Elgin et Bank, et Tl 
aux, sur les rues Ri - 
l'un autre

a comparu ce m

I X
Le

1 alien a .‘12
travaux des ru

hommes avec 20 
deau et Dalhousie 
hommes sont occupés à casser de 
D’autres seront engagite sous peu.

vhev
té, 24 

pierre*.la n

—Le détectif Montgomery a arrêté 
Thomas Hughes pour avoir volé, il 
quelques temps déjà, $160 et un revo 
un certain monsieur. Il a paru ce matin 
devant le magistrat de Police

— Le comité des Ti avaux se 
le rapport de MM. les 

Marcus Smith et J. B. Lewis, 
l’égoût de la rue Sparks, sera lu.

—Tiff)*. Johnstoue, condamné plusieurs 
fois déjà au pénitencier pour vol, a été mis 
en liberté, i y a quelques jours seulement 
Hier soir, il a retombé dans ses urciennt s 
mauvaises habitudes, car il fut surpris, en 
train de voler un cheval, appartenant à MM. 
John Martin et Warnock. Pris eur le fait 
dans l'écurie, on l’attacha avec une 
ture, en attendant l’arrivée du 
Montgomery, qui l'emmena avec lui et le 
logea à la itatiou de police.

—Samedi prochain, le 16 Août, les 
excursionnistes et les peleriqs, allant a 
Montreal, a Quebec et a Ste-Anne de 
Beaupre, voyageront par le chemin de fer 
Canada Atlantique. Prix de passage, 
les plus bas. Les meilleures commodités. 
Pour renseignements et informations, 
s’adresser au nouveau bureau de billets, 
au coin d®8 rues Sparks et Elgin.

—Dur.int le gros orage, qui a sévi hier l a 
près-midi, le tonnerre est tombé sur 'es écu 
ries de la compagnie des chars Urbains, 
située dans e quai tier Rideau ; aussitôt le 
foin et la paille, qui se trouvaient dans les 
greniers, ontét^ brûlés. 1^ gardien Latimer, 
ae la station No 6, témoin (Te l’accident don
na l’a arme a sa boite 123 ; quelques instante 
avant l'alarme était donnée aussi de la boite 
61, placée au moulin McLaien, La voiture 
No 6, arriva aussitôt sur le ieu de l’incer- 
die ; à ce moment la fumée était épaisse et 
sur une étendue dp 200 pieds, le bâtiment 

ai.-sait en feu. Toute la brigade, à part 
voitures No 1 et No 7, fut mandée, et 

quelques instants après, cinq p«impei fonc
tionnaient. I«e feu se trouvant entre les 
greniers et le premier étage, fut très 
elle à combattre; cependant la biigade 
va Y contrôler les flammes, après de coura
geux efforts. Tout c dommage se résume 
pourtant, dans la perte du toit, du foin et 
de l’avoine, le tout montant à $700 environ. 
Les 34 chevaux, qui ee trouvaient danei’écu- 
rie, quand la foudre tomba, purent êtie

Les pertes eont, dit-on, couvertes par les 
assurances ; le secréraire, M. J, D. Fraser 
étant absent, nous ne pouvons donner de 
plus amples détails. Les quelques rensei
gnements, que nous avons pu obtenir, non» 
ont été fournis par M. T. C. Keefer, prési

dent de la Compagnie II ne tarit pas en 
éloges, sur les vaillants services qn’a rendus 
la brigade du feu, et parait très surpris, 
qu’on ait pu sauver de la feonfiagration, les 
écuries et le premier étage. Cinq pompier», 
aidés de personnes de lionne volonté, ont 
réussi heureusement à sortir tous les che-

réunira ce
ingénieurs 

au sujet de

couver
détectif

r:
diffi ■

::

Les compagnies il'asFurauces sont la Royale 
et la Ville de Londres. Le service des chars 
Urbain» a cessé à 7.30 du soir, et tous les 
hommes de la Compagnie 
l’œuvre pour nettoyer les 
mettre les chevaux en 
qu’un employé, lorsq 
coupait du foin ; i1

se sobt mie à
écuries et re

place. On rapporte 
ue 'a foudre est tombée 
% échappé per miracle

à une mort «urteine

J. YV. W. WARD
AVOOA.T T3TO.

-BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
J’GAI\A, jMacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
FRÉ8 DK l.’lll>TKI. RVSHELL 

Martin O'C.asa, Q-C., D.II.MacTavish, W.Wvl

Belcoart, MacCraken S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT O OMBHO. 
OTTAWA

A. ItKlAtOVRT, John J. McOSAElN,
O ko. F. TIkmikrhon

M. J. GORMAN, LL B
(Sui.tsseur Je !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
BUREAU-

Carton Chamber#, 74 Rue Sparte
OTTAWA. 

ewArgcnt a Prêter.

-A. E.LUSSIBR
Avocat, Notaire, ttc.

BURKAU 669 RUE nu.SHBX, 
Coi h Je la K ne N t Jean, Ottawa, Ont.

'Argcmt à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon,

BA8BI N 3D TJ OA3STA.IL,. 
En dehors du Combine. Adresse* vo 

('. Christian, Agent, Nloele 
.Sussex Street, Ottawa.

commandée à 
House, Lillie

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin «le la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverto du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département 
dessin d’api<’>s la bosse 
vivant, la | 
tributions 1

qui comprend le 
. «l'après le modèle 

el 1'aquarolle, le* oon« 
$5.00 par mois, pour le 

cours avancé, et de $2.f>0 pour le cours 
élémentaire.

teinture 
sont do

Dans celui du dessin Industriel, d'arohL 
lecture, de muchinc, etc., surtout ntll 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par
"'s'adresser à ACHILLE FRECHETTE

taire, à 1% Chambre»
•s lieux, aux Professeur*

de « Commune*, oe,

I -, W |1il H ||

r i
■ LE FER M

| BRAYAISl
experiment» par l^»hlaFgr.inil»Me,lir|n« 
du Monde, pme immédiatement dam 
l’Eronomie *an« waiinnner de tmuldei.

■ — Il rerolore ei reroasliti, le »ang et
loi donne l i vigueur néee:,s.-iire. Il ne 
noircit jamais
8* rleller lmtt< -façon».
Kzlger la Sigaaisr* é? Bear,, ,|,la;ria’f'iUi|l

O ÊTA II l'.UTl» eu A h SA, IB*.
Oroe:40et*3, RucSt-Laaare,Parte

■s5r5B *ê

•* 1*1*
.Oelèei

r*.
4e

le belieremeèeée
•ertââer 1

t 4*MeeL — Cee 1 
eetreereelHeele

ieee la$êells 1a Cr6eee>e 4e t**4w>

tÏÏa’Â.'îîrÀi'
Mirai—I reeeii— 4able, $—■ 
fa'elleeelwéperée —r4ee yteeéiie 
emL •—!■, —t mérité Tmpfrokrnkm 
mrAmétmiê 4$ Miâemmt M

:-T* PiiiImeIIis-:
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX 

—"Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.

THE PRESS
(NEW-YORK)

POU R 1891.

^ LO romMe rte l i o poir le ' arrne
toi sut Y’te.ti.ttM*11* 1

c ATA R R H :
» S^sSâSncsreîSS 1

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout.

BRANDS DIMÜNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARUKNT comptant.

IMPORTANT
ks Commerçants kt les GensA MM 

Bvhbapx.
<■ « lens «lo 

«ie Papeterie, 
mes, L'vres de 
vernirai à des

recevoir un grand assortiment 
Enveloppes, Crayons, Plu- 

Comptes, Etc., que je 
prix excessivement Las.

Une visite est respvvvueuvemeut sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rvks Svsskx pt York.

Vente au Rabais île Pendules
Seulement pemlant ee 

IVndules en Fer - 8 lenient
13.25
12.25 
10.75
9.50

jours—seuil 
do «todo

do
do

do «1«»
do

do
do,1«, do
«lo d.d.« do

tin do 9.2;do«lo
.1' «lodo

«lodo dodo
Pendules en Bois «lo do

4.(Kl
3 25

lo dod"do
I jour— do 

avons aussi un tr«’,s 
Réveils matin en Ni«

dodo
grand assorti- 
kel, rexluits à

No

$L35
JOS. E. TREMBLAY & CIE.

113 RUE RIDEAU, 
oiaine «le M. Th. Birkett,tir Porte v 

chaud «le fer

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
du lavage des 
i blanches.

Nous faisons une spt'-cialité ■ 
rideaux et «les chemises

L. BELANGER
Téléphone No 677.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

PETITE GAZETTE
Je fuis «léfen 

Napoléon Ctlx-au dit 
d*un ordre signé «le ma 

pas responsable.

’1S AU PUBLIA 
ancei à ci édit à 

Villeneuve, à n 
main, autrement je ne serai 

Thomas

a;

f|N DEMANDE. Une bonne servante 
U pour faire l'ouvrage «le la maison. Bons 
gages seront payés «le $6 à $10 par moi». 
S'adresser N«>. 308 rue MacKay, New E«lin- 
burg. Près du pont St Patrice.

ïihMANDK D’EMPLOI. Une ineti 
Ude longue expérience enseignant l’a 
et le français également bien qua'ifiéo 
la province d'Ontario et Québec «teste 
situation pour le 15 août. Recommanda
tion* «les meilleures. S’atlrcsser à Mlle K. 
h.. . Orléans P. Q, Ont

tutrice

HN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. A r tic es epé 
ciaux. Ne tarde* pas. l>e salaire1 compte 
du premier jour. BROWN BRO.8., Tree* 
nurecrymon, Toronto, Ont.

Je pris
Je devins malade

ET J K PRIS

L’EMULSION
SCOTT

d’Huile de FOIE de MORUE
RÉ8V1.TAT :

Je mange, je dors
et je suis «l'une vigueur «xl iHuntlnaire ; je de
viens gros, car i-et admlrnlile remède eu* hypo- 
phosphltes me guérit non-sculcment ma

PHTISIE INCIPIENTE
mais augmenta en iiiAnio ta-iii|>«
mon corps d'i

faeilemi

ne *e vend qn'on fleruiis ••n.ileiir saumon y j 
che* loua les pharimifii ' l’rix, ter. etll.oo. ( 

tfUOTT £ rJWWl,

le poids de 
Je la prendsune livreL par jour 

ION SCOTT

AVIS AUX ELECTEURS
Lundi le 10 août et dans le cours de la 

semaine, M. Pierre Valiquette recevra au 
No. 225 rue de l’Eglise les demandes de 
personnes dont les noms qe paraissent 
pas sur la liste des votants. Soq bureau 
sera ouvert au public, tous les jours 
jusqu’à 9 Ijrs. p. m.

Par ordre,
du Comité Conservateur d’Ottawa

Avec la permission do commandant du 
“ Bisson,- le corne de musique de la -Naïade'1 
accompagnera le* excursionnistes demain 
après midi.

TELEGRAPHIEDoiventetreYendues Mlle VACARESCO ET LE PRINCE DE 
ROUMANIE 

—Mlle Vacaresco, qui est 
ari», déclare qu’elle ren

Nouvelles de Quebec
Québec, 12 août.—Le chef Dorval, de la 

brigade du feu, est parti hier matin pour 
Springfield, Mass., afin d’assister à la 
vention des chefs «ie brigade.

—La corvette française -Drague 1 est at
tendue ici prochainement.

—M. Laliberté, marchand «ie fourrures, 
de Saint Roc h, a reçu une médaille «l’or et 
un diplôme pour les .-pevimens de son com 
meree expo.-és à la Jamaïque

—À 6.30 heures, hier 
la terrasse Dufferin

Paris, 12 août 
• lement à P
projet de mariage avec le prince hôrt- 
e Roumanie. Elle dément le bruit 

tentative de suicide 
a l’intention d’en-

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues. héri-

qui avait cou 

trer dans

ASSASSINS DE SERVANTEL 
Vienne, 12 août—La police de Vienne 

vient d’ai rêtei un nommé Schneider et si 
femme, qu’on ac « • «l’avoir assassiné et dt- 

i va isé successivement plusieurs tervanles.
I On a retrouvé dans une forêt le cadavre le 
leur dernière victime, et cette découverte 
a donné à

u d
dit qu’elleUne Vraie Vente a Sacrifice! v n couvent.

Culte Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine , on voyait de 
un spectacle inusité. La 

frégate française la -Naïde- était à l’ancre, 
pendant que, soit qu'ils fussent en mouve 
ment ou à l’ancre, on voyait la ba 
g aise -Amot Lyle-, lahoi andaise 
la barque norvégienne -Arctic- et le yacht 
à vapeur américain -Sagamore,- cinq pavil
lons «le nationalités «lifférentes, sous le l»as- 
tion du Roi. Tous ces navires ont salué le 
vaisseau de guerre français, qni a rép.nJu à

La teste suivante vous donnera une idée 
de nos pi ix. pen er que planeurs autres ser 

ont mystérieusement disparu,ont 
de la même façon.

T P. A°

«té
4c. la verge 

5c., 6c , 7c., 8c.,

eu montant.Tapis d'Esc* 
irsueker Ci « 

s de 5
montant. :

Dentelles Orienta es de Couleurs 10c. en r

Un lot de Soies Barrées, Unies

seulement.
9e. et 10c. en

8 e 
ludi -nne LA TRAITE UES BRANCHES 

ATHENES 12 août—Les journaux grecs 
•çoivent des nouvelles de Janina, qui cau- 
ent une glande indignation ici. D’après 

ce* nouvelles, il pan. it qu'à Argirocastro,^ à 
beaucoup p us pour 2ôc. la verge. Dunazzo, à Janina et autres villes de l’Em- 

Cou n pour Enfant», va ant beaucoup pire et de l'Albanie, la traite des blanches 
„r 5j. la paire « n montant. ; continue sur une grande échelle au sa des

ut Net pour Voies va ant autorités locates. De riches b'y s et 
, pour 5<\ la verge. i «les fom-tionnairesdugouvemementa.-h
Indiennes pour Dames 50c. en j ouvertement des jeunes tilles chéti 

qu'ils enferment «la 
cive même le nom d’un not 
a acheté, il y a deux ou trois 
jeune tille de seize ans et une 

ans. Le p us triste «le l’aflaire 
est que pl> sieurs habitants du pays pi 
par la misère, vendent leurs enfants 
riches à de vils prix.

—A l'heure actuelle, la terrible mala lie 
de la diphtérie sévit non seulement 
notre vil e, mais aussi «laits la plupart 
paroisses de nos campagne».

—Le vapeur Montreal a 
sa ligue régulière entre (Jué 
Il est parti de Québec hier i 

Le Canada remp aee d.
Saguenay le CoRINTl 
bateau oe réserve.

end prochainement ici la corvette

Bas

repris hier soir 
bec et Montreal.

dans la ligne du 
il an , dont on fera

plus po 
Uu lot de

ennes etB oases en 
- (monta 
Couvrep
Chemises il Hommes 

à 50c

table
nt « musulmanes
ieils «le Couleurs de 50c. en montant. | harem». Ou 

en Flanel ette réduites i de Janina qui

autre de dix
, 75c , 85c., $1 00 et $1.25.

Un lot de Hardes Faites à Moitié P- ix 
Circulaires eu Caoutchouc pour Dam —Vendredi «lernier, un cocher, W, Moore 

condu sait deux personnes dans sa voiture 
sur la rue Sauvageau. Soudain, une pai 
du harnais de sa voiture se brisa et sa voi
ture frappa le cheval avec tant «le violence 
que tout l’équipage roula en bas du cap, 
soit une hautenr de 40 pieds environ. C’est 

miracle que les occupants de la 
pu échapper à des Measures 

La voiture a été mire en pièce», 
dit que le propriétaire int.-niera une 

en dommage contre la ville.
—Trois «lésertâtions ont eu lieu, à bord 

de la Naïade, la semaine dernière. Deux 
«les marins faisaient partie de la fanfare et 

'ot. Il parait maiute- 
pas exact qu’un mate ot ait 

eu se jetant à la nagi 
Deux des désert

s à très

Un ot de Fri 
Des paniers • 

Collets de

tilings presque pour rien, 
le Franges. Boutons, Rubans, 
Papier et un grand nombre de LA SANTÉ DE GUILLAUME II

A.ÏÏ’cô’.^e'rü ’.b“laPnèu«i et be.uooap do ] d=

Marohondiaes d'A.tom.o b» marché. "t
Guillaume II

12 août.—La Gazette de'Co- 
reeau que la santé de 
ente; elle ajoute que 

peut- maintenant se servir 
ficilemeut de sa jambe, etqu’apiès quelques 
courts voyages en mer il pourra se passer de

Personne n’sjou’e foi aux affirmations de 
la Gazette de Cologne, et tout te monde 
est persuadé que les bruits en circulation 
sur la gravité de l’état de l’empereur sont 
encore au dessous de la vérité 

La Gazette Libérale dit 
seur Esmareh, un chin 
Ber in, a été appelé à K 
soins à l’empereur Guil 

La Gazette de la C 
rtur a le genou disloqué, 
ment exige les plus grand

comme

gra 
On

par

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix. l’autre était un mate
déserte* 
à Québec
à Québec, nous dit on.

—M. George Carrier, un des 
et des plus respectables citoycuu 
vient de mourir

e et atterrissantque le profea- 
n distingué de

que l’empe- 
le le traite-

Les Premiers Arrives,!
Les Premiers Servis.

eurs eont encore

roix dit
plus anri 

de Lé

—M. Edmond Trudel, officier de douane, 
a saisi eau eili soir, 9 courant, au large de la 
baie Saint-Paul à bord de la goélette - Anne 
Prudence “ une cargaison de spiritueux de 
contre bande évaluée à environ $5,000.

La cargaison ee composait de 227 caisses 
de cognac, 33 caisses de Champagne, 25 bar
riques de whisky, 20 barils d» genièvre, 10 
barils de cognac, 3 caisses de li lueurs fines 
assorties, 3 caisses de Vermouth et 1 caisse 
de vin d’oporto.

LE BRIGANDAGE EN TURQUIE
12 août.—Les récents 

ment turc pourPigeon, Pigeon & Cie Constantinople,
faits par le gouvernent 

mer le brigandage dans les pro 
es à l’autorité du Sultan ont coi 

tement échoué. L

été attaqué, un nouvel exemple 
nité dont jouissent les brigands.

leurs montagnes et ont en evé un 
nommé Raymond, qui cultiv 
près de Te he rest ko i, 
et Andrino

rité
On vii nt d’avoir, près de 
où l'Orient - exp 

- de 1
49 et 61 RUE RIDEAU.

RENSEIGNE DE LA BOULE D’OR. *Ce descendus deux-ci sont recemm
ENQUETE TABTE - McGBEEVYPEINTURES Constantin 

pie, et un autre individu noi 
tic, que Raymond emploie en qualité 
veillant. Raymond et Ruffic ont opposé 

aux brigands un résistance désespérée A, 
dans la lutte, tous les deux ont été griève- 

blessés. Ayant succombé sous le 
nbre, ils ont ôté emmenés dans les mon 

tagife», d’où le chef des brigands, ayant 
fixé le chiffre de leur rançon, a expédié
Ruffic à Constantinople avec une lettre pour m*°.t „ .

te de Montebello, .mbw.deur d» S,r Hector jtnnt nue,men 
France en Turquie Dan. cette lettre, le chef 8"= declaration dont vote, le 
de la bande réclamait une somme de 115,000 "8"‘“ I" T"te n 1,1 P*.* Pot'è

=r“r£Te,r"P"-;r.:r„ii:

de Ruffic, serait fusillé. Le comtedeMonte
bello a immédiatement demandé une audi
ence au sultan, et il lui a fait des représen

tations pressantes sur la nécessité pour le 
gouvernement turc de prendre des'mesuree, 
pour faire remettre Raymond eu liberté

SÉANCE Dü 11 AOUT 
La salle du comité était bondée ce 

r entendre le tém 
igevin. Après la 

Sir Hector se leva
à cette enquête par 

et!res produite», il «le 
à faire une déc'

Bu
oïgiiagn de Sir Hector 
lecture des minutes, 

nom étant 
oigoages et 
à être en-

Preparees.
G

qièsToutes prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en

nombr tes te 
tendu et aration sous ser

lit uue Ion-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

■ a Chambre, 
tenmédiatem

ée, mais il ci 
pour ses collège 
ner sa démission maintenant.

Ii opposr.le démenti le plus complet aux 
lions de corruption portées contre lui 
toujours rempli les devoirs de sa char

ge aumeilleur[desa connaissance et avec habi
leté. Il n’a jamais subi d influences impro
pres de la p#rt des entrepreneurs et n’a ja
mais demandé, ni reçu d'eux aucun présent, 
don d’argent ou autrement. U est vrai qu’il 
a été 'ongtemps très intime avec M. Thomas 
McGrecvy, mais celui-ci n’a jamais tenté «1e 
l influencer indirectement et i« ne, lui a ja
mais donned'informatiousofficieiles, qu’il n a- 

droit de donner, 
reevy ue lui a jam 
frère Robert ou lu

il auiait donné sa 
ent. Même aujourd 

te des accusations 
roit de ton dev 
es dans le min

démission 
hui, i ne

«oir, en justice 
istère, de don

W. H0WE. AMERIQUE

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 11 août : — M. 1e 

Savignac a commencé à remplir scs 
ce matin. Il a reçu la visite ord 
quémandeurs.

— Hier soir, av 
officier généraux 
de l’Association :

voquée au Ca 
dans le but «le

Fabricant de Peintures.
O TC T -A.~W -A.-

pro-maire
fonctio~~

assemblée des 
de section

ait ueu une 
et des officiera 

nationale St Jean Baptiste, 
binet de lecture paroissial, 

prendre part aux fêtes, 
seront données à l'amiral et aux officiers de 
la marine française, en mite dans notre

Bonnes
Occasions

vait pas e d 
Thoi MoG

plus que son frère Robert ou lui n 
des intérêts dans le société Larkin 
et ne l’a jamais «u.

Il a toujours considéré M. Perley 
un employé fidèle et en qui il pouvai 
eer toute confiance, jusqu'au jour où il a ad
mis devant 1e comité, qu'il avait1 reçu des 

de Larkin-Connoliy.
dans les détails

ais dit non 
même avait 
_ Connolly,

q«ie

comme 
qui il pouvait repo-Après délibérations, il fnt résolu d’inviter 

ces messieurs, ainsi que IV 
Bisson à une messe 

aura lieu à Notre Dame, dimanche 
Mônseigueur l’archev

de laéquipage
sotennellnelle, qui . 

prochain. I 
êque de Montréal l 

ayant gracieusement accepté l'invitation |
d officier pontifijalement, et tes -----i—— »
de Si-Sulpice ayant bien voulu d 
concours à cette déi

Sir Hector entre ensuite dans les détails 
contrats accordés à Larkin & 

montrer
mcèe*

DU— de tous les
Connolly depuis 1882 à 1887 pour 
que ces contrats ont tous été accoi 
lièrement, sans crainte, ni faveu

il avait pleine confiance dans
département

onner leurs 
monstration imposante, 
les officiers de toutes nos

commerce, ouvrières et autres, portant leurs 
insignes, sont priés d’y assister, sans autre 
invitation ; des sièges 
pour eux ainsique pot 
leurs et députés qui 
meese de Notre-Dame.

accordésMOIS D’AOUT. A
sociétés nations

cette occiisi
tes de secoure mut

aion, U avait pi 
bai ternes et dit que 
où l’on reçoit trente mille lettres par 
il est impossible au chef de surveiller

nille
, sans autre 
été réservée tail tous les actes de tes subalternes. Qu

chemin 
Hector dit

MM. R

usât ion port «te contre lui au sujet du 
a de fer Baie des Chaleurs, Sir 

qu’il a seulemen 
désaccord entre de 

iopelle et McGreevy, 
jamais offert à Thos. McGreevy le contrôle 
du chemin de Sainte Anne, avec un tubside 

Thomas McGreevy doit 
eur, en écrivant celaàson frère, 

délai" ies accusations portées pat- 
ans son témoignage au sujet de 

e dons d’argent,

Chapeaux lagistiats, sena- 
t présente à la

et qu’il n’a
Les membres de la Chambre de Com

merce «1e Soiel ferout cette année leur ex 
cuision annuelle à Saint-Hyacinthe. Ce 
voyage aura lieu 1e 3U courant.

—Les membres de la Chambre de Com
merce et de l’association de la halle aux blés 
ont eu une grande déception, hier. Le co
lonel Vincent qui devait donner, mercredi 
prochain, une conférence eur 1e commerce, 
leur a télégraphié qu’il ne pouvait pas même 
venir à Montréal. Il est retenu plus long
temps qu’il ne le voulait à Terreueuve et à 
son retour, il ne pourra arrêter ici.

—Le commandant et les officiers de l’aviso 
français le “ Bisson •.* ont passé une soirée 
ag éable hier soir à l’hôtel de Lotbinière, à 
\ audreuil.

Accompagnée du comité de réception des 
citoyens et du vice-consul de France, M. 
Schwoli, nos hôtes français sont partis hier 
après midi par uu train spécial pour Vau- 
dreuil où ’on avait préparé un joli diner, 
suivi d’un liai qui a dure jusqu à une heure 
avancée de la nuit

Ce matin vers 9 heures im train spécial a 
ramené les invité» en ville, à midi, le n 
veau pro-maire M. l’échevin Savignac, 
compagné de plutieurs écbevios, du v 
consul de France, M. Scbwob, et de M. J. 
O X. Perreault, se sont rendue à bord du

Le commandant Puech et ses officiers ont 
reçu nos édi es et ae sont e 
route pour le parc de la Moi 
lunch leur avait été prépare!

Demain à 1.30 heure, 1e pro-maire et les 
échevins accompagneront les officiers du 
- Bisson “ à bord du " Prince of Wales » 
pour Lacbine, où un goûter leur sera offert.

No» visiteurs reviendront à Montréal vers 
six heures pour rencontrer l’amiral de Cu- 
verville, qui doit arriver demain soir par nn 
des vapeurs du Haut-Canada. Demain, il y 
aura réception à la résidence de M. 
Beaogrami.

e.oeaaec an

d'Etë de $6,000 par 
avoir fait erre 
Il nie en d 
Murphy d
trois ou quatre dons d'argei 
de $5,000, en différente temps.

Il dit que Murphy n’est allé 
qu’une foie, lui faire une offre à propos du 
bassin d'Esquimait. Murphy n'est jamais 
veru le voir non plus à son bureau àOttawa. 
Sir Hector produit aussi a eitre que M. P. 
V. Valin lui a signée à sa résidence en Fé
vrier dernier, en présence de M. L. 
pointe et Edouard Cauchon.

Dans cette lettre M. Valin d 
jamais porté d’iccusation eont- 
Lange vin, à propos «les 
mission du hâvre. Il n

Kt autres Marchandise» à
par sommes

MOITIE chez lui

PRIX A. L«v-

t qu’il n’a 
-re «Sir Hector 

contrats «le la com
te jamais promis

pins à M. Valin de 1e 
aussi que Sir Adolphe était opposé 
mination de M. Valin. H n'a appris qu'a- 
près publication devant le comité, les noms 
des soumissionnaires au testimonial en 1883.

Il ne ee rappelle pas la demande faite à 
Peter et en conséquence ne veut pas 
I n’a jamais recommandé Williams 
ingénieur en remplacement de Bennett, 
mais sait que Perley lui a parlé que des 
plaintes étaieut faites contre Bennett. Les 
billet* qu'il a donnés à M. McGrecvy en 
1886, l’ont été pour l’élection «le Charlevoix, 

McGreevy lui ayant dit de ne pas s’occu- 
r de leur paiement, il ne s’en serait pas 

occupé. 11 a appris qu’une souscription 
était faite pour le Monde et il a lui-même

—CHEZ—|

faire sénateur et il sait 
à la

rappelle pas la 
conséquence ne

comme

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE. u suite mis en
ntagne, ou un

§16 et 318 Rue Wellington.
/Le “HUB’V “stiHector termine en disa 

au comité et au 
tion anra lieu d

«nt qu’il confie 
Parlement. La

trans jueaglS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

[H-VINS ET CIGARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

A/M. GOOD, Proprietaire.
548 Rü* Sussex, Ottawa

Vente de lot* à bâtir, sur différents pointa 
de la Ville et en dehors. Crédit de 3, 5 et 
10 ans. Bureau ouvert jusqu’à 9 heures du 
soir. A. B. MacDONALU 141, rue Sparks.

assemblée du comité de réception, 
qui a eu lieu ce matin «lans tes salons du 
maire,à l’hôtel de ville, il a été décidé qu’à la 
réception civique qui sera donnée jeudi soir, 
il n'y aurait pas d'invitations d envoyée», 
maie que les citoyens qui vomiraient y as
sister déviaient se présenter en h «bit de 
soirée et munis tie deux cartes de vbite dont 
l’une devra être présenté*1 à la porte de 
«’Hôtel de Ville et l'autre dans la salle de 
réception.
} jLes marins français ont visité hier après- 
midi lesdifférentea etatioLsile feu et ee sont 
déclaré* enchanté*.

A

S â» Il Mis â* toi* *•■
maiaaMaa*

a «a »■
m

LE CANADA MERCREDI 12 AOÛT 1891

N DE FER
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S
iTLANTIQUE
DNS D'ETE.

-vous durant
romener sur le St- 
lac Champlain, 

Montagnes Vertes, 
tanches ou dans d’au- 
ors, avant d’acheter 
ez vous au bureau des 

Allantique, bâtisse 
d coin des rues Sparks 
•if des prix exception-

des billets pour tous 
à des prix excessive-

l’attention du public 
;s excursions suivan
tes Rapides du St-

it nos arrangements 
it ineau qui marche 
ternaire entre Clark’s 
il jusqu’au ier Oc-o- 
^ vapeur quittera son 
ardis, Jeudis et Same- 
es trains du matin,
, New-York, Ottawa, 
ous les points inter- 
era tes Rapides, arri- 
i,ers trois heures p. m.
: délivrés par cette 
‘c, tous tes points du 

pour tous ceux du 
ercolonial.
ion du Samedi à 
bon pour partir par 
edi, voyage complet 
ir bâteau en sautant 
ar la rivière Ottawa 
avigation Co.) et re- 
ée, par le train du 
>ar tes rapides du St- 
Dttawa River Navi- 
i Ottawa).
t Valleyfield et retour, 
Hotel inclus Billet 

i trains du Samedi et 
Les Rapides du Co- 

eyfield sont devenus 
4sence de la Perche 
îaux.
lu public, de bons 
nis.
à Rouse’s Point et 

n pour trente jours. 
1, situé au pied du 
t 1e meilleur dans 1e 
irk, pêche et naviga-

i Rouse’s Point et 
pris 4 Windsor Ho
ur le Samedi, retour

LAND PARK 
:t-Laurent, à deux 
Valleyfield, devient 

us renommé, comme 
|ue. Pour circulaires 
iresser à l’agent 1e

S. Errs
Agt. Iteae. de la vil e.

Gén. des Pass.

^ROSE t
i

uditeur, Syndic
ANCE
VIE ET ACCIDENT,)

s Rideau
s9.
faites promptement]

VEQUE,
NTEUR.- JT « j

I

: Marche By.
I Bijouteries
toute* qualité*. Ser 

au dessous de* 
ticle estAr untie tel 

raremia 
30 rue Rideau, (prè* 
Réparation* de Mon-

fscl'argent vous s 
o. 30 rue Rid

iranties et à

IN DE FER

OLONIAL
re l'Ouest 
t. Laurent,

et tou* le* 
«le la Baie 

rince de Québec ; ainsi 
Brunswick, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
adeleioc, Terre-

1 quittent Montréal et 
ra (dimanche* excepté) 
nation ^e ton* ce* pointa 

char*, en 27 heure* et

le °! a* M

ie express directe sur le 
lonal sont brillamment 
ité et sont chauffé* par 
lomotive même, ce qui 
lent au confort et à la

irects sont attaché* de* 
lire, do uvea 
char* salon* pourelee

e* plu* en vogue, ainsi 
êche les plu* recherchée 
te de l’Intercolonial qui

xpédi «eur* est appelée 
cilitée offertes pour, e 

1 général de tonte* 
tion d«M Province* 

ve, aussi pour l'expor- 
b* produit* expédiée aux

ations concernant le

e* billet*,
, Ottawa, on àl 

W. ROBINSON,- 
Fret et de* Passagers 

pour l’Est, P.Q 
n face du 
Hall, Montréal, 

irintendant-Géniral, 
de Fer, ) j 
uiu, 1891. )
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et approcha leurs mains de ses 
lèvres suppliantes.

“Jeune fille, dirent-ils, essuie 
tes pleurs, et bénis Allah ; ton 
frère vit encore. ”

Zirma avait coupé mes liens, 
et j’étais dans les bras de Sarai.

“Tiens, ma sœur, dit-elle à Zir
ma, prends ce miroir d'argent, I Après la cessation du fléau, 
puisque tu me rends mon frère ;1 il ne restait plus à Albéric 
prends-le en souvenir de moi. I que son cœur ; il le donna à Jé- 

Zirma le reçut ; mais, en retour, 8U8i |j suivit dans la solitude 
elle donna à Saraï le sien, ^ qui deux hommes de Dieu, venus 
était enrichi de perles et de.dia- dans sa baronnie au secours des 

pestiférés.
Les trois anachorètes s’enfon

cèrent dans une épaisse forêt. Ils 
se fixèrent près d’un ruisseau, 
dans une vallée sauvage, entou
rée de rochers. Ils défrichèrent le 

Ils déclaré- sol et bâtirent des hottes de feuil
lage. Bientôt les huttes disparu
rent, et un petit monastère s’éle- 
v a pour recueillir les disciples 
accourus près des solitaires. Plus 
tard, ces cénobites se joignirent 
A quelques religieux de Citeaux, 
et fondèrent l’abbaye de la Bus- 
sière.

Le baron, après avoir passé 
plusieurs années dans l'étude et 
la prière, fut consacré 
prêtre. Il eut pour) 
charge de garder la porte du cou
vent, d’être l’hôtelier des étran
gers et le serviteur des 
infirmes et des

peste et la famine, si fréquentes 
à cette époque, désolèrent sa ba
ronnie. Pour nourrir ses

, ÀBONNEME

John Mnrphy k Cie.I vassaux, 
il engagea sa terre et son manoir. 
Les pauvres des contrées voisines 
étant accourus à sa demeure, il 
vendit, pour les assister, son che 
val et son armure.

CAN ADTEBSIMA: Journal Quotidien du

lin An en Ville............
lin An nar la Poste .. .. I

OU

ImportateursL’EXILE DU DESERT !

CHAPITRE I
TEBSIMA AD DÉSERT

-DE—

Marchandises (l'Etape et de
[Suite) 12eine. ANNEEGout.La nuit qui terminait le 

second jour arriva. Le re
doutable cavalier passa devant 
moi et dit : “ Enfant, fais
ta prière ! ... C’est écrit, tu vas 
mourir ! ... Tout à l’heure, j'ai 
entendu d*>« corbeaux crier dans 
le désert, et le soleil vient de se 
coucher dans un nuage de sang! 
Fais ta dernière prière du soir 
Recommande ton âme à Aliahl ”

Je ne puis vous rendre ni 
l’effroi que me causa cette invita 
tion sinistre : “ Enfant, fais ta 
dernière prière du soir 1 ... ’’ni l’a
gonie qui suivit ces paroles : 
“C’est écrit, tu vas mourir ! ... 
” Mourir, pieds et mains liés, 
comme l’agneau qu’on égorge, 
mourir à douze ans, sans pouvoir 
dire adieu à ceux qu'on aime ! 
Ah ! que cette mort est amère 1 ...

J« passai cette nuit a contem
pler l’étendue des sables, cher
chant a distinguer le frère de 
Zirma qui revenait. Mais mes 
regards ne découvraient dans le 
lointain que des arbres et des 
roch rs immobiles. Las de regar
der, j’appuyai mon oreille sur la 
tei re, pour saisir le plus léger 
bruit venant du désert. Mais je 
u’entendis que le cri funèbre du 
hibou et le grillon, qui chantait 
joyeusement dans les sables.

Sur la tin de cette nuit, un 
peu a^ant l’apparition du troisi
ème jour, le frère de Zirma passa 
une seconde fois, en aiguisant 
son cimeterre, “L’orient, me cria 
t-il, est bien rouge : il y aura du 
sang de versé au lever du soleil. 
Enfant, prie pour ton âme, prie 
pour ta mère ! prie Allah!...’’

Oh ! que diront moi» père et 
Sarai, quaq,d on leur portera ma 
robe sanglante? qui les console
ra?... Cette pensée était une épi
ne qui me perçait le cœur.

Une dernière lois, je me 
mis à écouter les bruits ve
nant de la solitude. Un ins
tant, l’espérance fit baitre 
mon cœur ; il me sembla enten
dre des pas lointains. Bien.ôtje 
reconnus la marche d’un cha
meau. “ Tou frère, dis-je au fils 
d’Almir, monte-t-il un chameau 
ou une cavale ?

—Il est, me répondit il, empor 
té par un cheval rapide.”

Mes inquiétudes recommencé

mants.
LETTRE DELes vieillards admirèrent le 

courage et la sagesse de cette 
jeune fille, qui venait de sauver 
son frère, et de piéserver deux 
tribus de hainés éternelles et de 
cruelles

60 et 68 Rue Sparks.Vente Semi-Annuelle Quand Rome se dépei 
tout naturel qu’on voie 
moins de monde au Vat 
à qui fuira les chaleurs 
de tous ceux qui peuveni 
sans en faire part au : 
mais le Sacré Collège ei 
prélature sont presque 
complet, personne n'oai 
der au Pape un congé q 
en Octobre. Ou sait qn 
e>t contrarié lorsqu'on 1 
ces vacances ; on ne s'y 
oue dans les cas de néc« 
lue et pour de graves 
rmtê.

C’est ainsi que, jusqu 
n’y a guère que le cart 
< howsky qui ait dema 
ge, dont il avait grand 
chaleurs le fatiguent 
les médecins lui out 
voyage en Suisse, 
parti, il y a quelques , 
Lucerne.

Un autre cardinal q 
bien s’éloigner aussi 
Rome dans cette saison 
que pour aller respirer 
c’est Monaco La Vâllett 
Sacré Collège ; mais il 
parler à Léon XIII, d’. 
que le Pape, qui sembn 
plus vif intérêt à sa c< 
demande à le voir souv 
les membres du Sacré 
cardinal Monaco La 
incontestablement le pl 
Malgré son litre de do 
que hoixaute-quatre ans 
pourpre,lorsqu’il u’avai 
une quarantaine d’aun

Originaire de Uhiei 
Abruzzes, le futur c 
Lèou XIII fit son éduci 
cadémie des nobles ecc 
cependant, il n’a pas i 
rière des Nonciatures, i 
d’Italie qu’uue seule fo 
quand il alla à Paris, 
Pie IX, pour accoinpag 
liai Patrizi, chargé de 
l’ruce impérial.

Le cardinal Monaco 1 
de ceux que l'on c 

géants ; mais il l’est ai 
Toutefois, il cei 

frère,quaud celui-c 
sénateur du royaume, 
ciliaaon se fit d’une fa< 

Victo Enimi

Vente d'Ete Sans Reserve. ¥vengeances, 
rent son père plus heureux, que 
s'il avait sept fils au lieu d’elle. 
Cet acte héroïque redoubla la 
tendresse que j’avais pour Sarai.

Ma sœur ne devait pa* jouir 
bien des années du fruit de son 
dévouement : à l’âg • do dix-sept 
ans, je fus obligé de partir pour 
les champs de bataille de la Syrie 
et de la Palestine.

Sarai fit bien des instances 
pour empêcher ce départ ; mon 
père fut inflexible. Ce fut eu vain 
que, lui rappelant la mort de mes 
douze frères, elle le supplia de 
ne pas livrer aux périls de la 
truerre son fils unique, le bâton 
de sa vieilles -e, l’espoir de sa 
postérité. “ Ma fille, répondit il, 
Licée, un des boulevards de l’Ori
ent, vient de tomber au pouvoir 
des chrétiens. Six cent mille de 
leurs guerriers inondent les plai
nes de la Syrie, et menacent la 
Palestine et l’Arabie. Un descen
dant de Mahomet ne peut demeu- 
er som la tente,quand on se bat 
pour l’honneur du Croissant.”

Et, me remettant sa dague et 
son cimeterre, il ajouta ; “Ta le 
vois, je ne puis t’accompagner, 
je suis aveugle. J’avais douze fils 
ils sont morts ! Pars, qu’Allah te 
protège ! Sois terrible aux chré
tiens, comme l’aurait été, si le 

famille
tout entière. Va, que tes exploits 
consolent ton vieux père de l'i
naction,à laquelle le condamnent 
ses yen x éte'nts. 'ebsima, souvi 
ens-toi que sur le champ de ba
taille on doit mourir plutôt que 
de reculer. ”

Je reçus la dague et le cime
terre, et je partis.
Sarai, comme l’aurait fait une 
mère, m'accompagna loin de la 
tribu. Je la vois e ne are sous le 
térébinthe où elle me r jcondui- 
sit. Longtemps elle m’arrosa de 
larmes ; je ne pouvais m’arracher 
de ses bras, qu eût dit que son 
cœur pressentait mes revers et 
la durée de notre séparation.

Quand je fus monté sur cette 
cavale qui lui coûta si cher, je me 
plaçai au milieu de mes compa
gnons d’armes ; ils entonnèrent 
un chant de guerre en éperon 
nant leurs chevaux, et nous fûmes 
rapidement emportés dans un 
nuage de sable et de poussière.

Je me retournai une dermère 
fois. Sarai était à la même place, 
immobile, la tête levée vers le 
ciel, les bras pendants et les 
mains jointes. Jamais je ne vis 
attitude plus douloureuse Aussi 
l'image en est elle gravée là, dit 
le solitaire en mettant la main 

poitrine,et je crois que si, 
après ma mort, on ouvrait mon 
cœur, on y trouverait empre: îte 
la figure si triste de Sarai.

Pauvre Sarai ! comme j’ai été 
infidèle à 
t’avais dit : “A bientôt,!— Oui, 
-ne répondais-tu : à bientôt !... 
car il me semble que je ne pour
rais vivre saus toi !...Au lieu de 
ces paroles d’espéraace, j’aurais 
dû t’adresser un éternel adieu. 
Je me trompe! Sarai, en disant 
un éteruel adieu ; car le Christ 
qu • je sers est tout puissant, et 
je pri.-rai tant pour ton âme et 
celle de mon père, qu’il nous ac
cordera de nous revoir au ciel. ” 

Tebsima suspendit son réçit ; 
ses yeux étaient remplis de lar
mes, et l’émotion avait étouffé 
sa voix.

Frère Albéric, plein de respect 
pour cette douleur, pressa la 
main de l’oxilé, et s’éloigna.

Dans tous le Departements de 
notre Etablissement.

Reduction dans les prix vari
ant de 10 a 60 par cent.

Cette vente aura lieu durant 
tout le mois d’Aout.

Importations de Ijaut Gout dans nos
Marchandises d'automne.

-------SEMAINE SPECIALE POUR------

L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries. >\

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maison< vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, achetez chez nous 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et même beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire 4 65 cents et â 75 cts. 
la verge.

Nous entendone avoir un stock cie marchan- 
les plus belles que fournissent les marchés

Européens.

Les Premiers Envois
nous sont déjà parvenus.

La nécessité de faire place vous donne

Une Opportunité.
Il est de votre intérêt de 

chandises que de les garder 
de là notre

pauvres.
Beudant que frère Albéric ne 

connaissait des bruits de la terre 
que la forêt, de grands événe
ments se préparaient dans le 
inonde. Pierre l’Ermite 
rait l’Europe, pleurant, 
un autre Jérémie, sur Jérusa- 
•am et ses enfants tombés aux 
mains des infidèles. Et le ponti
le de Rome, Urbain voyant 
les hordes musulmanes envahir 
les chrétientés de l’Asie, jetait 
le cri d’alarme au sein des nati
ons de l’Occident. Il invitait les 
guerriers à se grouper autour de 
la croix, pour reconquérir la 
Terre-Sainte et refouler au dé
sert l’islamisme et la barbarie.

L’Europe s’émut ; les ba
rons et les hommes du 
répondirent à la voix du po 
par ces cris : “ Aux armes ! Dieu 
le veut ! ” En l’an 1096, Godefroy 
de Bouillon traversa la France, 
entraînant après lui des multitu 
des armées ; Taucréde et Bohé 
moud sortaient de li Sicile et de 
l’Italie, à la lête de nombreux 
chevaliers. Tous se précipitèrent 
sur l’Orient.

A cet instant, frère Albéric 
sentit se reveiller dans son âme 
les vieilles ardeurs du soldat, et 
il eut besoin de sa vertu,pour ne 
point s'échapper du cloître. Cha
que fois que les échos du monas
tère répétaient les chants des 
chrétiens qui partaient pour la 
croisade, l’ancien chevali *r tom
bait devant le Christ de sa cell u 
le,et disait avec larmes : “ Mou 
Dieu, que ne puis-je aller com
be ttre eu Palestine, voir Jérusa
lem et mourir !...”

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances à 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

pareou-
comme

sacrifier 
une nouvelle année

Le

Vente d’Ete Sans Reserve,

Bryson, Graham & uie. John Mnrphy k Cie.
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

destin l’eût permis, ma peuple
utife •Si UNIMENT GÉMEAU-

0 «2 30 DE SUCCÈS fi
Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans* 

douleur ni chute du poil. Adopte par les vétfri-Q 
nuire» renommés ; élet'em-», entraîneur*, X 
hara», etc. □

Guérison rapide et sûre duF Huilerie*. Fou- T 
lure », Ecart*, Molette*, 1 e*Aigon*, Eng<-i- Q 
gemenls dus jambes, Surus, K, arvius. etc. BevukilfT 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les .4»i- H 

v -- - -— — aine*. Catarrhe*. Bronchite*. Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleurémie*, Hydrophiles, Rétcn- Q 

I od lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
' Pansement à la main, en 3 et 4 minute?, sans couper le poil.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND . 3, Bs-SC?, rue St-Honoré, à PARIS
Telsane:ORIZA-OIL ESS.ORIZA*ORiZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
GRIZA VELOUTE • ORiZA-TONICA*ORIZALINE«SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IBS VÉRITABLES PRODUITS St VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalocrue illustré

M =3 Dépôts : Paris, MESTIVIER & C1*», 275, rue Saint-Honoré A V rzr~ MONTRÉAL : LAVIOLV.TTE * NELSON. QUÉBEC ED MORIN A de. W 
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, RT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q

Je vis le chameau s’avancer au 
milieu des tentes. Il portait une 
femme voilée. A sa taille svelte 
comme celle du palmier, à ses 
vêtements de deuil, je reconnus 
Sarai. Alors j'oubliai mes liens,je 
m’élai çai vers el'e. Je retombai 
rudement sur la terre.

Les filles de la tribu entourè
rent l’aimable étrangère, et la 
firent asseoir à la porte de la tente 
des vieillards. “ Mes sœurs, dit- 
elle, éveillez vos frères ; j’ai be
soin d’é,>aneher devant eux ma 
douleur. ”

EBe s’assit en face des vieil 
laids, et dit : *• Il y avait 
un aveugle, dans le pays de 
Saba, qui n’avait pour tout 
bien qu’un petit chien. Ii 
le nourrissait de son pain, il 
le laissait boire dans sa 
pe et le faisait dorm'~ à ses 
pieds. Mais, comm v cette inno
cente créature gardait trop iidè- 
leinent la tente de son maître et 
oeux qui reposaient près de lui, 
de jeunes hommes, d’une tribu 
riche et puissante, l’ont pris et 
immolé. Maintenant que devien
dra le vieillard? Ses yeux éteints 
versant des larmes, et il n’a per
sonne pour le conduire. Qu’Al
lah ait pitié du piuvre aveugle !

—Jeune vierge, répondirent 
vivement les frères de Zirma, dis 
nous quels sont les fils de cette 
tribu? Nous le jurons par Allah ! 
leur sang coulera,si nous les ren
controns.

—Jeunes hommes, reprit-elle, 
c est vous-mêmes!... Eu ravissant 
à mon père aveugle son unique 
fils, vous lui avez enlevé la lu
mière de ses yeux et le soutien 
de ses dernières années. Six lions 
du désert, quelle gloire- pour 
vous d’avoir dévoré une gazel
le 1... Je viens vous demander 
les restes de Tebsima, pour les 
déposer dans le tombeau de see 
ancêtres. Je n’ai plus rien ; j’ai 
donné mes pendants d’oreilles à 
l’esdave qui m’a conduite ici. 
Tenez, voici le miroir d’argent 
que me laissa ma mère ; prenez- 
le, et rendez moi le corps de 
Irère !... Ah 1 je vous en conjure, 
par l’amour que vous portez à 
votre père et à la belle Zirma, 
votre sœur, ayez pitié du plus 
infortuné des pères et de la plus 
malheureuse des sœurs !”

KENDALC5 
! RAVIN CURE

!l I

mglKPm Tum loMiim ans«ozv> qui i a ■■■

SOLUTION P1UTMCT.T0E
AU CHLORHYDnO*PHOSPHATE DE CHAU CRÉO&OTÉ 

T-» considèrent comme le remède le nies sûr et erotaoe contre le»

MALADIES DE POITRINE
Plus tard, quand quelques 

pèlerins, rares débris de ces glo 
rieuses phalanges, vinrent de 
mander 1 hospitalité au monastè 
re, frère Albéric ne se lassait 
point d’entendre racontrer les 
pro liges de valeur accomplis 
dans les champs de Dorylée et 
d’Ascolon, sous les murs d’An 
tioche et de Jérusalem.

Le récit de la croisade, fait par 
un Arabe,qui avait combattu les 
chrétiens, avait pour Albéric un 
intérêt particulier ; aussi il re 
vint bientôt à l’ermitage.

Il trouva, comme la première 
fois, l’exilé assis fous le berceau 
de la fontaine ; les rayons du 
soleil, tamisés p ir le feuillage, 
tombaient sur lui 
pluie d’or.

“Mon fils, dit le religieux, 
racontez-moi les luttes de 
votre jeunesse ; elles répon
dent aux inspirations les plus 
vives qui aient agité mon âme. 
Dieu seul connaît combien j’ai 
désiré prendre part à la croisade.

Tebsima continua son récit.
“ A la nouvelle de la chute de 

Nicée, dit il, mon père, à qui ses 
titres de grand émir et de petit 
fi is du Prophète donnaient un 
religieux ascendant sur l’Arabie, 
fit appel aux guerriers des tribus 
Cinq mille cavaliers, l’élite des 
enfants du désert, répondirent à 
sa voix : ils étaient audacieux 
comme des aigles, indomptables 
comme des lions. Il mit à leur 
tête Irmail, son plus jeune frère, 
et m’attacha à sa personne en 
qualité d'écnyer

Montés sur de rapides coursi
ers, nous franchîmes vite les 
plaines sablonneuses de l’Arabie 
et les monts de la Falestine.Notre 
troupe rejoignit le sultan Kilidj 
Arslan dans les montagnes de 
l’Asie Mineure, où il réunissait 
de nombreuses plalang-s pour 
venger la perte de Nicée.

Les chrétiens, se dirigeant vers 
Antioche, s’étaient divisés en 
deux armées.

La plus faible, conduite par 
Bohémond, v*nt, à peu de dis
tance de nous, dresser ses tentes 
dans les champs de Dorylée.

IMPORTATEUR
The Moil SECceesfsl Remedy ever discov

ered, as U la certala in Its effects and does not 
01 later. Head proof below :

rieuse, 
de mourir ; celévènem 
un si grand nombre 
d’étranger*, qu’il fut c 
sible de trouver un 
meublé en ville.

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TW1 AHCIEHMES et OPINIATRES
PARIS.
,DA

L. PAUTAUSIRQ», m. ru» Jmlm Cè«r.
«S TOUTES LIS PRIMCTRAUM PHARMAOTPS DU OA N ADÉPÔT! DA.*

Hélira, Montana, Jan. 1, KL 
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen : I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for m 
very bad CAse of Bone Spavin and Splint and 
waa veryeuecesefuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 
#650. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prah-- ' 'ighly. Dennis Hoove.

ntom Venu à Rome pour 
fuuérailles du Roi, le i 
naco La V alletta, aprèi 
nemeut cherché à se 1 
nabiement, se décida à 
à la porte de son frère 
Les huissiers,ne le cot 
ne voulaient pas le U 
Mais le cardinal interv 
vrit ses bras et lui dor 
lité dans son propre 
Au moment des obtèq 
leur Monaco La Valid 
chez le vicaire,pour al 
au ror.ège. Vous pent 
fit du bruit dans le m< 
rinal et dans celui du 

Un s’est habitué à 
cardinal Monaco La V, 
le successeur probal 
Xi H ; cette opinion g 
jour lu terrain, 
tiare, ce serait 
juste milieu entre P 
XIII ; il s’occuperait 
gion que de politique 
intraitable sur la que 
voir temporel, qu’il ji 
sable à l’Eglise.

Le doyen du Sacré 
beaucoup de prélats c 
deste appartement, ai 
Chancellerie, où il s 
faire parler, sachai 
retenir c»qu’on lui d 

jl parle peu lui même 
difficilement. Chose 
prélat, d’un grand 
esprit modéré, s’en 
jusqu’à ne plus savoi 
dit et à laisser écùa 
gros mots, qu’il regri

Léon fail 1® 1 
du cardinal Monaco 
cherche toujours à li 
Il vient de le prou 
encore eu nommant

«sa

KENDA I SPAVIN CE.01 «TRIET8VILLR, P. Q., May 3,1889.oF Toronto. Dr. B. J. Kendall Co.,
Knoshurgh Fallu, VA

Gentlemen I have used Kendall'i Spavin Cure 
for Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff Joints and found it a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours.

ma promesse !...Je .’Ça
Américaines, i

mcomme une
KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise 4

DR. B. / KENPALL C£“CMH' 0h’°' *“* I » 
Gents : - I have used your Kendall's Spavin Cure 

tuccessfully, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
» all in need. Yours respectfully,

Char. A. Brannoce.
Porker Bow Stock Btables. 

Price SI per bottle, or six bottles for $5. All drog
uiste have It or can get It for you, or It will he sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knoebergh Falls, Vermont.
SOLD BY ALL DRUGGISTS.
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Migraines, Mance de Tête. Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Ooutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général,

tnlr ,oi, C.Mi»r A\Tlf Y H J.V, ■ THOCETTM
Vante n Om A Fiai», B. MAZIER, PS um>», 251, tout' Voltaire

Dépositaire i» Ottawa : !>’ F X VALADE.
Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

DANS TOUTBS LUS PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWAjLA CROISADE ' i
Le départ de Tebsima pour les 

luttes gigantesques dont la Syrie 
et la Palestine furent le théâtre 
piqua vivement la curiosité de 
frère Albéric. Ce bon religieux 
était comme le coursier ‘qui, cul
tivant la terre après avoir vécu 
au milieu jdes armes, tressaille, 
dès qu’il entend la fanfare guer
rière.

Albéric avait passé sa jeu
nesse dans la chevalerie, où 
il avait été, par sa bravoure, 

adresse, sa loyauté, 
si vertu simple et modeste, le 
modèle des preux ;

<çjymptôtns

cfrrwiMf,

MC4eade&

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
vitres,

A Québec :

i

ï ASTHME Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

@1Oqt press ion. Catarrhe. 
per I» POUDRE CLBKT
A obtenu le» plu» haute» 
récom*. snaee. — Dépôt 
dans Voulus les pharmacies. 5iB5g ■êy ct/AÙÿV

il*
son

»

ses compa
gnons d’armes disaient de lui : 
"Il est courageux comme un lion 
et pudique comme une vierge. ” 
> L’héroïsme de la charité le 
conduisit à la vie religieuse. La

—I
A-K-THir.-mp

En achevant ces mots, 
Saraï, tout en larmes, se jeta 
auijpieds d’Almir et de ses lilt,

Y
4*(d Continuer) De Peinture en General ib
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